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PREFACE

QUESTIONS

omment est organisée la Société Humaine, pourquoi l’est-elle

ainsi, par qui est-elle dirigée et pour qui l’est-elle ? D’un

fonctionnement particulièrement diversifié et de cultures très

différentes, l’espèce humaine semble se diriger vers une Oligarchie

C
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Dirigeante Globalisée, au niveau de toute la Planète. Est-ce que le

schéma restera celui du système monétaire actuel, pour les échanges

des biens et des services ? Est-ce que celui du modèle économique

restera identique, avec les mêmes acteurs religieux et politiques, sous-

jacents ? Si les bases philosophiques organisationnelles n’évoluent

pas, rien ne permettra le changement indispensable.

Les oligarchies dirigeantes actuelles mènent une politique de rétention

de l’information et même de désinformation systématique. Cela

concerne de nombreuses avancées technologiques qui pourraient être

utilisées. Seraient-elles réalisées et envisagées à l’encontre de

l’Humanité, au lieu de lui être favorable ?

Leur négation totale des possibilités de contacts avec des « entités »

venues d’autres espaces du cosmos apparaît comme une volonté

d’empêcher le genre humain d’évoluer vers d’autres formes de savoir

et de connaissances. Le silence pesant, des responsables du recueil

d’informations, concernant certains témoignages, qui sont la plupart

du temps, recueillis par des militaires, ne permettra pas à notre

Humanité d’aller vers une progression intellectuelle.

Ce livre est une analyse implacable de notre organisation humaine.

Elle apparaît aussi comme étant celle de la dernière chance ! Le

milieu environnemental de l’espèce humaine et l’Humain lui aussi,

évoluent. L’Humanité, a aussi besoin d’évoluer. Il y aurait une

constance chez l’être humain, c’est celle de sa recherche permanente

de la vérité. C’est, bien sûr, un avantage, mais de quelle vérité s’agit-il

? S’agirait-il, de celle qu’il voit ou de celle qu’il ne voit pas ? Ou

encore de celle qu’il soupçonne ? Y aurait-il des vérités qui seraient

totalement cachées à ses investigations ?

Les modèles réciproques ne permettent pas d’établir des repères sur

lesquels s’appuyer pour orienter des recherches. Comment

comprendre les modèles d’organisations de la Société Humaine,

lorsqu’on ne sait pas comment est organisé son environnement ?

Toute la complexité de l’existence individuelle de chacun, mais aussi
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celle du collectif, pourrait résulter d’une méconnaissance et d’une

ignorance ! La recherche de la vérité passe par des observations, des

analyses, des hypothèses, des théories, des expérimentations !... Un

certain nombre de schémas peuvent être déterminés. Chacun de ces

schémas doit pouvoir établir une vérité. Or, notre Univers se présente

sous la forme d’un puzzle. Chacune des lois que nous déterminons est

une des pièces de ce puzzle.

Il nous apparaît peu vraisemblable qu’un roman puisse prétendre en

donner la clé. Cependant, toute investigation peut s’avérer utile et

quelquefois indispensable. Un roman présente le gros avantage de

pouvoir exposer des supposées vérités, sans risque. Il convient

cependant de savoir que la vérité n’est jamais bonne à dire. Qu’il est

surtout interdit de l’écrire. Il est pourtant prépondérant d’être toujours

en mesure de chercher à la connaître. Une vérité romancée permet de

pouvoir communiquer, sans tomber obligatoirement dans la fiction.

Simplement, il suffit de savoir décrypter, pour connaître et

comprendre. Ce roman se présente également sous la forme d’un

puzzle. Les pièces qui le composent y sont volontairement dispersées.

Des pièces adjacentes sont évidemment manquantes.

Lorsque vous entamerez la lecture de ce roman, vous serez confrontés,

pour le moins, à de la perplexité, si ce n’est, à un dilemme. Dès les

premiers sujets abordés, vous n’aurez pas d’autre choix que de

considérer, soit que tout est faux, puisqu’il s’agit d’un roman... soit

que tout pourrait être vrai, justement, parce qu’il s’agit d’un roman.

Un roman étant le seul moyen permettant de masquer des vérités

dérangeantes. Si, dès la lecture des premiers paragraphes, vous avez

un doute sur l’authenticité des faits, n’en continuez pas cette lecture.

Cela voudra dire que cet ouvrage n’est pas en mesure de vous

concerner. Si, au contraire, vous faites le choix de continuer à lire cet

ouvrage, il vous faudra alors convenir d’un impératif indiscutable,

celui que des erreurs s’y seront probablement inséré.

L’organisation de l’ouvrage s’articule à partir des recherches. Une

première approche de chaque sujet traité a consisté à scruter, à
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écouter, à observer, et aussi à recouper les informations, avec le plus

d’attention et de précisions possibles. Le second contact a consisté, à

analyser les éléments d’observation qui ont été recueillis, à les

structurer et à réfléchir sur leurs impacts. Enfin, il est devenu

prépondérant de définir un modèle de réalisation, permettant de

décider d’une éventuelle action qu’il conviendrait, le cas échéant, de

devoir mettre en œuvre. Observer, Réfléchir et Décider, sont donc les

trois éléments qui devraient permettre, à chacun de nous, d’évaluer les

incidences de nos actes individuels et collectifs, provoqués ou subis.

Une redondance est apparue indispensable dans le traitement de

certains sujets, difficilement compréhensibles par une seule approche.

D’autres sujets ont été volontairement morcelés, à cause de leur

rigueur d’accès. Tout au long de cette étude structurelle, les sujets

portant sur une vision philosophique, sociale, économique et

religieuse y seront tour à tour abordés. Certains des sujets ainsi

évoqués risqueront de choquer vos préjugés.

Le traitement des sujets n’a évidemment rien d’exhaustif, il

correspond à une volonté de montrer ce qui est, à priori, dérangeant.

C’est volontairement qu’aucune logique dans le traitement des sujets

traités n’ait été agencée. Il est apparu indispensable et honnête de ne

pas respecter une quelconque cohérence de construction. Chacun doit

être en mesure d’établir son opinion, sans l’ajout d’une influence

extérieure. C’est au contraire, à partir de cette prospective que doit se

réaliser, pour chaque lecteur, un niveau de recherches

complémentaires et souhaitables pour comprendre, réfléchir et peut-

être décider.

Nul n’est en mesure de détenir la vérité. Chacun d’entre nous ne

détient que sa vérité. Nul n’a donc le droit d’imposer sa vérité aux

autres. Chacun doit pouvoir définir sa stratégie, en fonction de son

niveau de connaissance, de son niveau d’analyse et de son niveau de

synthétisation. Aucune personne ni organisation n’a le droit de décider

pour les autres. La délégation des responsabilités, prônée par nos

Gouvernants, n’est qu’une stratégie mise en œuvre pour une prise des

pouvoirs, sans partage.
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La Société Humaine s’organise à partir de quelques modèles. Il est

possible de prendre un schéma géométrique pyramidal pour expliquer

l'un de ces modèles. Trois éléments peuvent s’y distinguer. Une

oligarchie dirigeante qui se trouve au sommet. Une classe moyenne

qui sert à structurer la Société. Une classe tertiaire qui vit dans la

précarité au quotidien. La répartition numérique de chacun de ces trois

secteurs sociaux économiques est sans importance. La structure de

chacun de ces trois éléments est, par contre, très précise.

L’élite, au sommet, s’octroie tous les pouvoirs, décisionnels,

économiques et structurels, sans aucun partage possible. Les

privilégiés de la classe médiante cherchent constamment à progresser

vers l’élite. Ils sont, du reste, façonnés par l’élite qui leur laisse croire

à une possibilité d’évolution sociale et économique. La troisième

partie de la société, fixée à la base de notre exemple géométrique, est

la plus nombreuse, mais aussi la plus vulnérable. Elle n’a aucun espoir

de progression. C’est très rarement que certains de ses membres

parviennent à accéder à un échelon supérieur. Aucune opportunité ne

leur est généralement accordée. Ce n’est qu’au prix d’efforts

considérables, soutenus tout au long d’une vie, et à condition

qu’aucune difficulté majeure ne vienne entraver leur progression,

qu’un résultat leur est admis. Majoritairement, c’est une vie médiocre,

sans perspective, qui leur est réservée.

Chacune de ces trois catégories d’humains comporte, évidemment,

différents niveaux de hiérarchies. L’oligarchie dirigeante est

composée des grands dirigeants des entreprises multinationales, des

hauts dirigeants des grandes banques internationales, des principaux

monarques du globe et des hauts dignitaires internationaux.

La classe moyenne est constituée de trois niveaux. Le premier niveau

est représenté par les cadres supérieurs des entreprises privées et

publiques et des notables. Le second niveau regroupe les professions

libérales. Le troisième groupe correspond aux cadres du privé et du

public et les commerçants.
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La base est composée par la multitude d’anonymes représentant les

différentes strates de cette partie de la Société Humaine qui ne possède

aucun pouvoir décisionnel et ne peut que subir les extravagances de

leur oligarchie dirigeante. Ce sont les ouvriers de l’industrie, les

salariés de l’agriculture et ceux des services. Les dirigeants des toutes

petites structures, que sont les paysans, les commerçants et les

artisans, n’ayant que quelques employés.

La conscience ne retiendrait pour vrai que ce qu’elle est capable

d’assimiler. Elle n’a pas de définition exhaustive. Elle n’est pas un

modèle social de référence, ni pour l’individu ni pour la collectivité

humaine !

Pourtant son modèle de systématisation de la connaissance et de

l’organisation pourrait nous laisser penser que l’Humanité, dans son

positionnement parmi les autres espèces vivantes, serait une espèce

plus valorisée. Toutefois, sa tâche serait exponentielle et

vraisemblablement infinie.

Cependant, la recherche fondamentale sur le fonctionnement de la

conscience apparaît plus crédible, si elle est comparée aux croyances

dogmatiques, admises indiscutablement, jusque-là ! Il conviendrait

d’établir un pouvoir de la conscience, malgré les valeurs aléatoires de

ses théories non confirmables à quelque instant que ce soit.

L’organisation du monde du vivant, sur notre planète, s’est établie à

partir d’une continuité dans l’organisation la plus simple, jusqu’à la

plus complexe. Puis, dans une sélection naturelle par les mécanismes

de l’environnement et des facultés d’adaptation et avec tous les

bouleversements métaboliques appropriés.

Bien sûr, un certain nombre de schémas pourront être déterminés.

Chacun d’eux pouvant établir une vérité. Pourtant les modèles les plus

extravagants seront peut-être les plus judicieux ! La Connaissance est

sans doute le sujet essentiel de notre Univers physique. A lui seul, il

pourrait regrouper la totalité du savoir, dont toutes les espèces existant
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dans l’Univers auraient besoin, pour pouvoir rejoindre une

CONSCIENCE UNIVERSELLE.

Il y aurait une constance chez l’être humain, c’est celle de sa

recherche permanente de la vérité. C’est évidemment un avantage,

mais de quelle vérité s’agit-il ? S’agit-il, de celle qu’il voit ou de celle

qu’il ne voit pas ? Ou encore de celle qu’il soupçonne ? Y aurait-il des

vérités qui seraient totalement cachées à ses investigations ?

Le milieu environnemental de l’Humain évolue. L’Humanité, elle-

même évolue, dans son organisation matérielle. Les modèles ne

permettent pas d’établir des repères sur lesquels s’appuyer pour

orienter des recherches dans un tel domaine. Comment comprendre les

modèles d’organisations de la Société Humaine, lorsqu’on ne sait pas

comment est organisé son fonctionnement ? Toute la complexité de

l’existence individuelle de chacun, mais aussi celle du collectif,

pourrait résulter d’une méconnaissance et d’une ignorance !

La recherche de la vérité passe par des observations, des analyses, des

hypothèses, des théories, des expérimentations, etc. !... Un certain

nombre de schémas peuvent être déterminés. Chacun de ses schémas

doit pouvoir établir une vérité. Or, notre Univers se présente comme

un puzzle. Chacune des lois que nous déterminons est une des pièces

de ce puzzle. Mais il suffit que les pièces adjacentes soient

manquantes pour que les lois établies ne coïncident pas. Il nous est

alors particulièrement difficile d’en reconstituer une réalité.

Il apparaîtrait vraisemblable de devoir connaître d’abord, quelles sont

les raisons de notre présence dans cet Univers ! Y aurait-il un rôle,

une mission individuelle, une mission collective ? L’avenir de

l’Humain dépendrait-il d’une des raisons qui le contraignent à cette

présence ? Quel est le rapport de l’espèce humaine avec les autres

espèces animales, végétales et peut-être aussi minérales ? Quel peut

être le rapport avec d’autres espèces, existant ailleurs dans notre

Galaxie et dans les autres Galaxies ? Quel est le rapport entre l’espèce

humaine terrestre et d’autres espèces dispersées dans l’Univers ? Quel
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pourrait être le rapport entre la vie des espèces terrestres et la vie

d’autres espèces extra-terrestres ?

Il est évidemment peu vraisemblable qu’un roman puisse prétendre en

donner la clé. Cependant, toute investigation peut s’avérer utile et

quelquefois indispensable. Un roman présente le gros avantage de

pouvoir exposer des vérités supposées, sans risque. Il convient

cependant de savoir que la vérité n’est jamais bonne à dire. Qu’il est

surtout interdit de l’écrire. Il est pourtant prépondérant d’être toujours

en mesure de pouvoir chercher à la connaître. Une vérité romancée

permet de pouvoir communiquer, sans tomber obligatoirement, dans la

fiction. Simplement, il suffit de savoir décrypter, pour connaître et

comprendre. Ce roman se présente également sous la forme d’un

puzzle. Les pièces qui le composent y sont volontairement dispersées.

Des pièces adjacentes sont, là aussi, évidemment manquantes.

Lorsque vous entamerez la lecture de ce roman, vous serez confronté,

pour le moins, à de la perplexité, si ce n’est, à un dilemme. Dès les

premiers sujets abordés, vous n’aurez pas d’autre choix que de

considérer, soit que tout est faux, puisqu’il s’agit d’un roman... soit

que tout pourrait être vrai, justement parce qu’il s’agit d’un roman. Un

roman étant le seul moyen permettant de masquer des vérités

dérangeantes. Si, dès la lecture des premiers paragraphes, vous avez

un doute sur l’authenticité des faits, n’en continuez pas cette lecture.

Cela voudra dire que cet ouvrage n’est pas en mesure de vous

concerner. Si, au contraire, vous faites le choix de continuer à lire cet

ouvrage, il vous faudra alors convenir d’un impératif indiscutable,

celui que des erreurs s’y seront probablement inséré.

L’organisation de l’ouvrage s’articule à partir de la méthode ORD.

Une première approche de chaque sujet traité a consisté à scruter, à

écouter, à observer et aussi à recouper les informations, avec le plus

d’attention et de précisions possibles. Le second contact a consisté, à

analyser les éléments d’observation qui ont été recueillis, à les

structurer et à réfléchir sur leurs impacts. Enfin, il est devenu

prépondérant de définir un modèle de réalisation, permettant de
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décider d’une éventuelle action qu’il conviendrait, le cas échéant, de

devoir mettre en œuvre.

L’ORD, Observer, Réfléchir et Décider, sont donc les trois éléments

qui devraient permettre, à chacun de nous, d’évaluer les incidences de

nos actes individuels et collectifs, provoqués ou subis. Une

redondance est apparue indispensable dans le traitement de certains

sujets, difficilement compréhensibles par une seule approche. D’autres

sujets ont été volontairement morcelés, à cause de leur rigueur

d’accès. Certains des sujets ainsi abordés risqueront de choquer vos

préjugés.

Le traitement des sujets n’a évidemment rien d’exhaustif, il

correspond à une volonté de montrer ce qui est, à priori, dérangeant.

C’est volontairement qu’aucune logique dans le traitement des sujets

abordés n’ait été agencée. Il est apparu indispensable et honnête de ne

pas respecter une quelconque logique de construction. Chacun doit

être en mesure d’établir son opinion, sans l’ajout d’une influence

extérieure. C’est au contraire, à partir de cette prospective que doit se

réaliser, pour chaque lecteur, un niveau de recherches

complémentaires et souhaitables pour comprendre, réfléchir et peut-

être décider.

Nul n’est en mesure de détenir la vérité. Chacun d’entre nous ne

détient que sa vérité. Nul n’a donc le droit d’imposer sa vérité aux

autres. Chacun doit pouvoir définir sa stratégie, en fonction de son

niveau de connaissance, de son niveau d’analyse et de son niveau de

synthétisation. Aucune personne ni organisation n’a le droit de décider

pour les autres. La délégation des responsabilités, prônée par les

Gouvernants, n’est qu’une stratégie mise en œuvre pour une prise de

tous les pouvoirs, sans limites et sans partage.

La Société Humaine s’organise à partir de quelques modèles. Il est

possible de prendre un schéma géométrique pyramidal pour expliquer

l'un de ces modèles. Trois éléments peuvent s’y distinguer. Une

oligarchie dirigeante qui se trouve au sommet. Une classe moyenne



11

qui sert à structurer la Société. Une classe tertiaire qui vit dans la

précarité au quotidien, sans espoir d’amélioration. La répartition

numérique de chacun de ces trois secteurs sociaux économiques est

sans importance. La structure de chacun de ces trois éléments est, par

contre, très précise.

L’élite, au sommet, s’octroie tous les pouvoirs, décisionnels,

économiques et structurels, sans aucun partage possible. Les

privilégiés de la classe médiane cherchent constamment à progresser

vers l’élite. Ils sont, du reste, façonnés par l’élite qui leur laisse croire

à une possibilité d’évolution sociale et économique. La troisième

partie de la société, fixée à la base de notre exemple géométrique, est

la plus nombreuse, mais aussi la plus vulnérable. Elle n’a aucun espoir

de progression. Ce n’est que très rarement que certains de ses

membres parviennent à accéder à un échelon supérieur. Aucune

opportunité ne leur est accordée. Ce n’est qu’au prix d’efforts

considérables, soutenus tout au long d’une vie et à condition

qu’aucune difficulté majeure ne vienne en entraver leur progression,

qu’un résultat leur est accepté. Majoritairement, c’est une vie

médiocre, sans perspective et sans espoir qui leur est réservé.

Chacune de ces trois catégories d’humains comporte, évidemment,

différents niveaux de hiérarchies. L’Oligarchie dirigeante est

composée des grands dirigeants des entreprises multinationales, des

hauts dirigeants des grandes banques internationales, des principaux

monarques du globe et des hauts dignitaires internationaux.

La classe moyenne est constituée de trois niveaux. Le premier niveau

est représenté par les cadres supérieurs des entreprises privées et

publiques et des notables. Le second niveau regroupe les professions

libérales. Le troisième groupe correspond aux cadres du privé et du

public ainsi que les commerçants.

La base est composée par la multitude d’anonymes représentant les

différentes strates de cette partie de la Société Humaine qui ne possède

aucun pouvoir décisionnel et ne peut que subir les extravagances de
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leur Oligarchie dirigeante. Ce sont les ouvriers de l’industrie, les

salariés de l’agriculture et ceux des services. Les dirigeants des toutes

petites structures que sont, les paysans, les commerçants et les

artisans, n’ayant que quelques employés.

Que devient la conscience dans tout cela ? Qu’en est-il de la

conscience individuelle et de la conscience collective ? Est-il

seulement possible de se poser une telle question ? Et pourquoi pas !

L’écriture en général et d’un roman en particulier est un moyen, parmi

d’autres, d’analyser et de transmettre de l’information. Toutefois, il

vous faudra convenir par avance, que la devise d’un roman, consiste à

ce que toute ressemblance, avec des lieux ou des personnes, ne serait

que pure coïncidence…
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CHAPITRE 1

LA SPIRITUALITE

’inconscient est la représentation rapide d’évènements à partir

des récepteurs sensoriels. C’est la représentation, en

simulation, de ce qui nous entoure. Nous vivons à l’intérieur de notre

cerveau. Ce sont les signaux électrochimiques qui restituent, de façon

inconsciente, notre environnement. Notre conscient est limité aux

sujets, envers lesquels nous décidons de nous consacrer. Le cerveau

fait le tri de ce qui nous est principal. De nombreux gestes du

quotidien sont réalisés sans le recours au mode conscient. Le

conscient n’a pas la capacité de faire le tri de ce qui nous est

important, c’est notre inconscient qui s’en charge. Notre inconscient

traite jusqu’à deux cent mille signaux simultanément. Quinze

milliards de neurones peuvent former de nouvelles connexions en une

fraction de seconde. Tout, comme pour notre respiration, il ne nous est

pas nécessaire de penser pour exécuter, tout s’exécute

automatiquement. Le cerveau, qui est notre inconscient, réalise de

nombreuses tâches d’une manière totalement autonome.

Cette particularité facilite notre organisation immédiate. L’analyse des

données, ainsi automatisée, aussi complexes qu’elles puissent être, est

immédiatement réalisée, sans que notre conscient n’ait à intervenir.

Notre attention est donc réservée aux éléments qui nous apparaissent

les plus importants. Nous nous déplaçons, comme des somnambules,

inconscients de la volonté de nous mouvoir. Il se crée un décalage

entre l’inconscient et le conscient. Le conscient étant beaucoup trop

L
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lent à la réaction, alors que notre inconscient réagit dans l’immédiat.

C’est notre mémoire qui a enregistré les évènements susceptibles de se

réaliser. La réaction est donc automatisée, bien avant l’intervention de

notre conscience.

Notre cerveau peut enregistrer six millions d’informations

simultanément. Seulement quarante, parmi celles-ci, le seront d’une

manière consciente. L’information visuelle occupe l’essentiel du

cerveau. Or, l’acuité visuelle traitée est de l’ordre du centimètre cube.

Si notre cerveau devait traiter l’ensemble de notre acuité visuelle, il lui

serait nécessaire d’avoir une capacité volumétrique cinq cents fois

supérieure. Cent millisecondes suffisent à nous représenter la

personnalité d’une personne, rencontrée pour la première fois. Un tel

jugement ne peut pas être exact. Il a seulement l’avantage de nous

renseigner immédiatement. C’est donc l’apparence et notre

connaissance des précédentes expériences, qui nous guident dans nos

jugements immédiats.

Un processus de classement des évènements est donc réalisé, auxquels

il est ensuite fait référence. Toutefois, le degré de leur reconnaissance

sera fonction du degré d’émotion, préalablement suscité. La

compatibilité fait le reste, pour ce qui est des choix, entre les

possibilités offertes. Cependant, un autre élément entre en jeu lorsqu’il

ya une nécessité rapide de choix, c’est l’intuition. Des automatismes

se mettent en place pour résoudre des problèmes, avant même que

nous ayons conscience de leur réalité. C’est la banque de données de

notre cerveau qui fait l’analyse, de ce qu’il est propice de mettre en

œuvre. C’est notre inconscient qui réagit à l’imprévisibilité des

évènements. Notre conscient n’aurait pas les compétences pour nous

permettre de réagir aussi instantanément. Il serait vite dans

l’incapacité de savoir et de pouvoir gérer, en raison des situations

d’insécurités occasionnées.
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UNE MEMOIRE

otre mémoire sert-elle, seulement, à stocker le passé ? Sert-

elle, également à envisager le futur ? Sert-elle, aussi, à

imaginer qui nous serons dans le futur ? Des recherches sur le

fonctionnement de la mémoire et de son rôle ont permis de déterminer

que la mémoire stocke, sélectivement, les évènements de la vie. Ces

recherches ont également permis de démontrer l’influence de

l’environnement, sur cette sélectivité. La réalité d’un événement

pouvant être altéré par des informations contradictoires, alors prises en

considération. Il s’avère que cette altération est définitive. La réalité

ayant été occultée.

La mémoire est vitale pour reconstituer le passé. Toutefois, si celle-ci

a été altérée, d’une quelconque façon, la vérité, enregistrée n’est pas

celle de la vraie réalité. Notre personnalité se construit à partir des

souvenirs de ce que nous avons été, mais aussi, et surtout de ce que

nous allons devenir. La manipulation prend alors toute son

importance. Or, la manipulation, volontaire ou non, fait partie de notre

environnement, en permanence. Dans sa vie, une personne apprend,

en moyenne, 100.000 termes, rencontrera plus de 1.500 personnes et

sera susceptible de lire un millier de livres. Ces réserves mentales

d’expériences permettent à chaque personne de construire son

identité. Cependant, il s’avère que nos souvenirs sont souvent

« réécrits ». Il a notamment été constaté que la pression sociale

modifie radicalement nos informations sur la réalité des évènements.

Et, plus grave encore, c’est la modification, ainsi réalisée, qui restera

comme réalité, au niveau de nos souvenirs, à partir d’informations

nouvelles erronées. Les souvenirs d’une réalité sont donc radicalement

modifiables. Nous pouvons ainsi, croire à un déroulement

d’évènements qui ne se sont jamais produits.

Quelles en seront alors les conséquences sur notre construction

identitaire ? Il convient d’être conscient que nos souvenirs sont

N
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malléables et qu’ils peuvent être erronés volontairement de l’extérieur,

à notre insu. Toutefois, il n’y a pas qu’un aspect négatif à la

modification de la réalité. Il apparaît, en effet possible de reconstruire

les pensées des personnes, gravement traumatisées par un évènement.

En particulier, lorsqu’elles ont été victimes de circonstances de la vie,

très graves et handicapant leur avenir, comme les troubles de stress

post-traumatiques.

De la même façon, il serait intéressant de connaître la réalité de nos

rêves, à quoi ils se rapportent. Six années d’une vie en moyennes sont

consacrées à rêver, dans le sommeil. Elles représentent une énorme

quantité d’éléments qui sont susceptibles de s’incruster dans ce que

nous appelons l’inconscient. Si nous parvenons à identifier la valeur

de nos rêves, nous pourrons déterminer leurs influences éventuelles,

sur la construction de notre personnalité. L’activité cérébrale est un

code, c'est-à-dire un message crypté. Il serait intéressant de déchiffrer

ce code, de la même façon que nous avons pu déchiffrer celui de la

génétique. Nous sommes parvenus à reconstituer la réalité de

l’Univers visible, à partir d’appareils terrestres, comme des télescopes,

en dépit du brouillage occasionné par notre atmosphère. Il s’agira

donc de décrypter les messages parvenant à notre cerveau, malgré le

brouillage des signaux qui lui sont transmis. L’activité cérébrale d’une

personne pourra ainsi être valorisée, au profit de son identification.

L’ordinateur est capable de décoder et de modifier sa propre analyse, à

partir des éléments qui lui sont transmis. Il le fait également, à partir

des informations qu’il détecte au niveau du cerveau d’une personne.

Des images ainsi transmises par le cerveau sont décodées et rendues

compréhensibles. Les rêves pourront, eux aussi, être transmis de la

même façon et décryptés. C’est toute la complexité de notre

personnalité et ses caractéristiques qui pourraient nous être

expliquées. C’est la construction de notre pensée qui fait notre

personnalité. Il pourrait être possible de changer les orientations de

notre mémoire et de ce fait, changer notre personnalité et donc sa

construction. Les constructions de l’information, à l’intérieur du
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cerveau, sont tributaires des zones de distributions empruntées. Les

activations électriques des neurones sont elles-mêmes tributaires des

zones d’activations.

Les voies de communication d’un cerveau sont en constantes

modifications. Elles s’adaptent continuellement en fonction des

informations reçues et de leurs importances. On appelle cela de la

plasticité cérébrale. Elle se concrétise, par des modifications

permanentes des circuits utilisés pour véhiculer toutes les informations

et leurs conséquences. L’efficacité est elle-même modifiée, en

fonction des nécessités des neurotransmissions électriques. Un

souvenir stocké dans notre mémoire peut être récupéré, mais il peut

aussi être modifié. C’est là une capacité de l’oubli, faste ou néfaste, et

de son implication dans la construction de notre intellect. Les

souvenirs ont une très grande implication dans la construction de notre

identité. Cette modification du souvenir peut-elle être sélective et

modifier la construction de notre propre identité ? Quels que puissent

être les évènements, la raison d’être doit prendre le dessus sur

l’emprunte émotionnelle. Notre identité peut être transformée ou

restaurée. Qui sommes-nous et pourquoi sommes-nous ? Les

réponses sont-elles dans notre cerveau ? Le cerveau utilise des «

algorithmes », qui sont un encodage des informations. C’est une

espèce d’architecture de réseaux de neurones « impulsionnels ». Notre

identité se construit au fur et à mesure de l’acquisition des

informations. C’est tout cet ensemble et l’imagination qui permettent

la conscience d’être soi.

S’il est avéré que nous avons une conscience, il se trouve que nous

avons aussi un subconscient… De quoi s’agit-il ? Par opposition, la

pensée peut être créatrice, c’est même son rôle… et elle vient du

conscient d’un individu. Le subconscient, lui, est un élément

relationnel dont le rôle est souvent de nous mettre en garde. Il

intervient lorsque nous prenons une décision qui lui apparaît contraire

à notre avenir. Une décision qui pourrait être une entrave à notre

personnalité. Une grande partie de nos activités serait ainsi contrôlée
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par notre subconscient. Le subconscient serait le résultat d’un

processus engendré par l’acquisition de l’expérience. Nos expériences

seraient ainsi stockées et serviraient de références à nos actions

futures. Nos pensées, avant d’être mises en application, sont d’abord

référencées auprès de notre acquis, c'est-à-dire auprès de notre

subconscient qui en analyserait leur bien fondé.

Mais, inversement, ce n’est pas au subconscient de décider. Il n’est

qu’une zone de références, auprès de laquelle il convient de prendre

conseil. Il ne faut pas oublier, toutefois, que l’inconscient, n’est

qu’une accumulation de références qui correspond à chaque individu,

et d’abord en fonction de ce qu’il est lui-même. Il est donc

indispensable, si l’on désire changer d’orientation, de changer les

modèles de références, et d’en prendre d’autres en considération. Il

nous faut alors prendre conscience que nos pensées sont d’abord des

champs d’énergie ! C’est donc à chacun d’entre nous d’entretenir ces

champs d’énergie, de les modifier et de les modeler selon nos propres

nécessités. Il s’agit là, d’une technique émotionnelle faisant appel à la

maîtrise de l’apprentissage.

Contrairement, à ce qui nous est continuellement inculqué, nous ne

sommes pas que des modèles biologiques et biochimiques. Même si,

bien sûr, nous sommes d’abord constitués de molécules, véritables

usines chimiques individuelles. Mais nous sommes aussi constitués

d’une structure à l’échelle microscopique, celle des atomes avec toute

la complexité que représente son univers quantique. Seulement, nous

sommes aussi une conscience à part entière. Tout cela devient

vraiment compliqué. C’est une chose que de connaître si ce sont les

gênes qui établissent le rôle de chacune de nos cellules ou si c’est leur

environnement. Nos cellules sont unies dans chaque système

organisationnel de notre corps. C’est donc l’environnement, dans

lequel chaque cellule se situe qui décide du rôle que doit jouer la

cellule ! Le dogme, qui voudrait que notre enregistrement génétique

détermine chacun d’entre nous, fait tout simplement abstraction de

l’environnement. Il fait aussi abstraction de notre conscience et donc
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de notre subconscient et aussi du contrôle que nous pouvons exercer

sur eux !

Il y aurait également une autre notion à prendre en considération, c’est

celle des champs électromagnétiques. Notre corps, lui-même, est

entouré d’un champ électromagnétique. Non seulement, pour notre

corps, mais nous baignons dans des champs électromagnétiques. C’est

là toute la différence entre la physique classique et la physique des

particules, appelée physique quantique. Des forces invisibles, à la

compréhension logique, entrent en interaction, avec les champs

magnétiques qui nous entourent. Ces champs conditionneraient

l’action de chacune des particules. Ce sont les champs qui donneraient

leurs formes à la matière. La matière serait ainsi tributaire des champs

qui l’entourent et la conditionnent. Notre Univers est exclusivement

constitué de champs. Il est bien évidemment important de savoir

quelles influences peuvent avoir tous ces champs, sur notre corps ? Un

autre aspect de ces influences serait le sentiment de cohérence, à partir

des Champs et de leurs influences !

Chaque élément de notre corps serait en corrélation avec les

influences des champs et le corps dans son entier, bien évidemment. Il

peut aussi y avoir une corrélation entre un groupe d’individus et des

champs. L’humanité, dans son ensemble, est certainement en

corrélation avec d’autres champs. C’est peut-être ce qui pourrait

expliquer le grand désarroi actuel de l’humain, face à ces difficultés

d’existence et aussi à une remise en question de son intégrité globale.

Il se pourrait aussi que chaque présence soit en interaction avec

l’ensemble. Nous ferions donc partie intégrante d’un ensemble de

champs d’énergies. Cela ne paraît pas illogique, puisque nous sommes

nous-mêmes de l’énergie. Quelle serait alors l’influence des

stimulations émotionnelles, dans ces champs d’énergies qui nous

entourent. Ce qui serait sans doute plus surprenant, ce serait de

constater que l’énergie se transmette de zone à zone, en fonction des

émotions suscitées. Si l’énergie peut ainsi aller d’un endroit vers un

autre endroit et ce n’est pas si surprenant. Ce qui pourrait surprendre
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le plus, c’est que la transmission soit simultanée et instantanée, sans

aucun temps de transition !

Cette considération laisse présumer une interactivité totale avec les

informations de nos propres cellules. Mais aussi un contrôle possible

avec celles-ci. Cela voudrait aussi dire que l’énergie n’a pas à voyager

d’une zone à une autre. L’interactivité semblerait y être permanente.

Chaque organe de notre corps possède un champ électromagnétique.

Celui qui semble apparaître prépondérant serait celui du cœur lui-

même. Les effets de nos champs magnétiques, seraient-ils répercutés,

au-delà de la sphère corporelle ? Ces champs d’énergie seraient-ils

quantifiables et seraient-ils aussi ce que nous appelons les « émotions

cohérentes ». Les appréciations, compassions, colères, haines auraient

peut-être une influence immédiate, aux alentours, quelles que soient

les distances. Ce qui est plus surprenant encore, c’est que ces champs

pourraient avoir un impact sur nos ressources immunitaires. C'est-à-

dire que nos émotions, bien sûr, mais aussi celles d’autres personnes,

peuvent être ressenties, au cœur même de nos cellules et, de cette

façon, influencer leurs activités ! Il s’avèrerait même que des émotions

peuvent interférer sur la composition du noyau d’informations de nos

cellules…

Cela signifie que nous avons l’opportunité, par nos humeurs, de

pouvoir changer l’information dans nos cellules. Cette analyse va plus

loin encore, puisqu’elle met en exergue, la possibilité d’une

interaction constante et permanente entre toutes les informations de la

matière et dans la matière. Leurs liaisons entre les champs

magnétiques seraient en interaction directe, avec le reste de l’Univers,

ainsi qu’envisagées par les théories de l’Univers quantique ! La

théorie du « tout est en tout », où tout influence tout, est de cette façon

élucidée ! L’espace et le temps n’ont pas de réalité, dans l’action de

ces champs. Il pourrait exister un lien entre nos champs magnétiques

et ceux de notre Planète et inversement entre les champs de nos

ensembles et ceux de l’Univers. Quelles seraient les influences de nos

sentiments sur l’harmonie de notre corps d’une part, et l’harmonie de
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notre planète d’autre part ? Il pourrait peut-être s’agir ainsi de la

communication d’informations, entre les différents organes de notre

corps, et la transmission d’informations, aux champs terrestres, puis,

pourquoi pas, aux champs de l’Univers. Les émotions, ainsi

transmises, seraient relayées, et recevables, par tous, et partout.

Nos émotions influenceraient donc tous nos organes, par

l’intermédiaire de leurs champs et de leurs actions. Nos émotions

créeraient des modifications électromagnétiques dans notre cerveau,

mais aussi dans notre cœur et seraient transférées, partout dans tous

les organes de notre corps. Mais elles pourraient aussi se propager à

travers la Planète et peut-être bien aussi, à travers l’Univers dans son

entier. Il existerait donc une interdépendance entre la conscience

humaine et tout son environnement.

DES EXPERIENCES

lles sont nombreuses les personnes qui témoignent d’une

expérience inexplicable, où les mots manquent pour définir

des situations ainsi vécues. Tous font état d’un détachement de leur

vie physique. Un détachement facilité par des sensations de bien-être

et de bonheur. D’un amour inconditionnel, d’une paix totale, d’une

agréable chaleur, d’une protection, d’un apaisement, d’une confiance,

particulièrement rassurants. Ces personnes, qui disent avoir vécu

l’expérience d’une dématérialisation d’eux-mêmes, précisent avoir

connu une grande sérénité, sans angoisse ni peur de ce qui leur

arrivait. Certaines de ces personnes parlent d’une dissociation de leur

être physique. Certaines précisent avoir pu observer leur propre corps

inanimé, à distance. Elles pouvaient se rendre n’importe où,

instantanément. Serait-ce là, des symptômes de sortie de corps ?

E
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Elles parlent aussi de leur proximité avec une espèce de frontière, d’un

point de non-retour, à ne pas franchir. Elles y auraient observé des

personnes ayant franchi le pas, connues et inconnues. Certaines de ces

personnes se seraient approchées d’elles, d’une apparence très

matérialisée, en compagnie de membres de leur famille, tous

précédemment décédés. Elles parlent aussi d’un accès à ce qui pourrait

être, de leur point de vue, la récapitulation de leur vie. Avec un

soutien de tolérance inexplicable, mais bien présent, qui leur était

apporté. Chaque fois qu’un doute survenait sur leurs comportements

passés, un jugement uniquement personnel, semblait se révéler. Ce qui

est plus surprenant encore, c’est que ces personnes apparaissaient

avoir été confrontées, à ce qui devait être la continuité de leur

existence. Ce qui allait être leur vie future dans notre Univers, après

leur visite dans un au-delà. Ces personnes, à ce moment de

confrontation, ont le sentiment d’un accès à un niveau de savoir et de

connaissance supérieurs, total et infini.

Il s’agirait d’une prise de connaissance et de savoir universels de tous

les mécanismes, y compris ceux de l’Univers. Cela donnerait un

sentiment de plénitude totale, d’un mode de compréhension face à soi-

même. Mais aussi face à l’humanité, face à une logique existentielle.

Cela impliquerait-il alors une prise de conscience particulière ?

Seraient-elles confrontées à une possibilité de changer le cours de leur

destin ou seulement imaginé ainsi ? Sauf, qu’il pourrait s’agir

seulement d’un état de conscience où l’on n’a justement plus la

possibilité d’agir. Il s’agirait d’un Univers où tout forme un tout et où

l’on se retrouve à l’intérieur de ce tout, où l’on n’est plus soi, l’unité

individuelle, mais où l’on est dans l’unité collective.

Il y aurait peut-être, tout simplement, une prise de conscience d’un

état unitaire sans limites, où tout est en tout de façon indissociable. La

prise de conscience d’un sentiment de grandeur, dans l’infiniment

grand comme dans l’infiniment petit et totalement intraduisible, de

l’avis de ces personnes. Un choix semble avoir été proposé à certaines

de ces personnes de pouvoir ou non continuer, tout en connaissant à
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l’avance, qu’elles avaient encore une sorte de mission à accomplir, un

droit à pouvoir continuer. Il y aurait aussi la suggestion d’un autre état

de conscience qui concernerait leur avenir et tout leur futur, en cas de

retour. Cela pourrait correspondre à une prise de conscience, de la

nécessité d’une transition dans l’Univers physique. La conscience, qui

pourrait être en chacun des organismes, serait alors un terrain

d’expérimentation obligatoire.

Il y aurait donc la nécessité impérative d’un passage transitoire dans

l’Univers physique. Cela serait là une obligation de pouvoir connaître

et se perfectionner, individuellement, dans cet Univers physique,

avant de pouvoir retourner dans un état d’unité, dans un Univers de la

Conscience. L’expérimentation apparaitrait comme la mission

essentielle de cet Univers physique. Il y aurait aussi la prise de

conscience de la présence d’une entité supérieure, accompagnatrice, et

d’autres possibles présences qui n’interféreraient pas. Le retour

semblerait devoir s’effectuer par le chemin inverse, tout en continuant

à percevoir l’amour inconditionnel qui les raccompagne, avec le

même passage par un vide complet. Elles parlent aussi des difficultés

ou non, à devoir réintégrer leur corps initial, avec parfois un sentiment

d’hésitation à revenir reprendre possession de ce corps parfaitement

visible et qui est eux-mêmes. L’expérience, pour ceux qui s’en sont

souvenus, est comparable à celui du nageur qui reprend une bouffée

d’oxygène, alors qu’il est à bout de souffle. Certaines de ces

personnes parlent même d’une sensation de renaissance.

Bien évidemment, seules les personnes qui ont réintégré leur corps,

après un processus de mort imminente, peuvent rendre compte d’un

tel vécu. Les autres ne sont, à priori, plus en contact avec notre

Univers physique ! Les témoins qui peuvent rapporter de tels

événements parlent de l’existence d’un autre Univers qui leur est

apparu aussi réel que celui dans lequel ils se retrouvent à nouveau,

c'est-à-dire, dans le nôtre. Elles disent aussi avoir eu une intuition,

dans ce nouvel environnement, d’une capacité à tout comprendre,

dans tous les moindres détails. Aucune question ne semblait devoir se



24

poser, à elles, parce que tout apparaissait très clair, limpide et évident.

Ces personnes ont l’intime conviction que se vécu ne peut pas être le

résultat d’une inconscience subjective. Le traumatisme causé par ce

passage d’un état, le nôtre, dans un autre état, celui d’un autre

Univers, leur apparaît être une évidence. Elles parlent d’un état de

conscience totalement différent, absolument objectif.

Le corps médical estime que la mort est une cessation irréversible des

activités dans le fonctionnement du cerveau. Il estime qu’à partir de

quatre minutes de cessation des activités cérébrales, les facultés

essentielles du fonctionnement sont déjà très sérieusement altérées,

au-delà de quinze minutes, elles deviennent irréversibles, le cerveau

étant totalement détruit. Toutefois, certains professionnels considèrent

aussi que, malgré l’arrêt des fonctions vitales des organes essentiels,

comme le cœur et les poumons, il leur est apparu encore ressentir la

présence de la personne. Ce ressenti s’estompant au bout d’un certain

laps de temps avant de constater que le mourant n’est plus

définitivement, parmi eux. Il se pose alors le problème de la

conscience, est-elle totalement indépendante du corps physique ?

Qu’elle est alors sa nécessité d’entrer dans l’Univers physique ? Bien

évidemment, les dogmes du monde scientifique refusent la prise en

considération de quelque étude que ce soit, sur ce genre de

manifestation. Partant du principe que la conscience est produite par le

fonctionnement des neurones, celle-ci s’arrêterait donc

automatiquement dès la cessation des activités neuronales du cerveau.

Il n’y aurait donc pas de possibilités d’une continuité de la conscience.

Les responsables scientifiques préfèrent parler d’hallucinations,

concernant ces personnes qui racontent leur vécu, dans un possible

passage, de notre Univers vers un autre Univers. Cela ne serait, de leur

point de vue, qu’un effet secondaire. Ils semblent s’interdire d’étudier

tout ce qui serait causé par des perturbations du cerveau, dans

certaines conditions de traumatisme. Pourtant, le phénomène est très

répandu. Il est constaté dans tous les Pays. Il serait susceptible de

toucher une personne sur vingt. Toutefois, il ne paraît pas évident que



25

chaque personne qui a pu vivre une expérience de mort imminente en

conserve le souvenir et puisse le raconter. De la même façon que nous

ne sommes pas capables de nous souvenir de nos rêves, dans la

majorité des cas.

Il se pourrait aussi que les personnes qui ont pu vivre et relater leur

expérience ne se soient trouvées que dans une phase transitoire,

harmonieuse, du passage d’un état dans un autre état. Un peu comme

s’il s’agissait d’une mise en scène. Ou bien, plutôt, du passage vers un

voyage dans une autre dimension de l’Univers. Les propriétés de cette

dimension pourraient très bien s’apparenter à celle qui nous est décrite

par les Physiciens, étudiants l’Univers quantique. Et qu’il puisse y

avoir de nombreuses similitudes entre l’Univers physique d’une part,

l’Univers quantique, d’autre part et un Univers spirituel ! La période

transitoire, de ce passage d’un Univers à l’autre, pourrait expliquer les

sensations de bien-être, idylliques quelque part, permettant un accès à

un Univers inconnu et peut-être incompréhensible… Il nous faut aussi

tenir compte du fait que notre langage n’est pas adapté, pour rendre

compte de telles expériences. Cela explique la réticence des témoins à

formuler leur vécu, en sachant par avance qu’ils seront difficilement

compréhensibles par les autres personnes n’ayant pas vécu ce type

d’expérience.

C’est cette difficulté à rendre compte, qui explique la réticence à

prendre en considération les témoignages. Ces témoins sont conscients

que les mots qu’ils utilisent, les images qu’ils décrivent, ne sont pas la

réalité de leur vécu. Cela ne serait qu’un moyen, peu fiable, leur

permettant d’expliquer une situation dont ils sont conscients que celle-

ci n’est pas traduisible. Beaucoup de ces témoins doutent de leur

expérience et refusent même de l’intégrer en tant que réalité.

Cependant, les personnes qui ont vécu cette expérience, à plusieurs

reprises, ne peuvent pas mettre en doute un tel vécu. C’est d’autant

plus aigu, lorsqu’elles se battent pour une survie, engendrant des

souffrances physiques insupportables, alors qu’elles savent qu’il leur

suffit de repartir, pour retrouver la plénitude et le bien-être qu’elles
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ont déjà pu tester. Il y aurait des cas qui parlent de « dé corporation »

volontaire, dès l’instant où ces personnes se trouvaient confrontées à

des séances de vies insupportables et répétées, avec la capacité de

réintégrer leur corps dès que la situation redevenait normale. Il se

serait agi d’un mécanisme reproductible, de la même façon qu’une

gymnastique. Ces expériences modifient évidemment et

invariablement le comportement ultérieur de ces personnes. Cela n’est

pas, d’ailleurs, un moyen leur permettant un meilleur vécu. Ces

personnes sont quelques fois fragilisées et sans conviction sur le

bienfondé de leurs actions futures. Leur désir d’amour est plus

excessif et aussi plus difficile à réaliser. Certaines personnes peuvent

aussi connaître des sensations qu’elles ignoraient auparavant, en

particulier, de visions prémonitoires les concernant directement ou

pas. S’agirait-il de dons paranormaux latents, soudainement exacerbés

?

Elles ont aussi le sentiment, plus prononcé, d’une bienveillance et

même d’une assistance qui viendrait de l’autre monde. Il ne leur est

pas, non plus aisé, de réintégrer la vie sociale et professionnelle. Leur

vie peut être totalement bouleversée, par des changements de

comportements ou de relations. Elles se désintéressent plus facilement

de la matérialité de notre société. Elles éprouvent la nécessité

d’acquérir plus de connaissances. Les valeurs matérielles, résultant de

l’organisation sociale, apparaissent, tout à coup, totalement dénuées

d’intérêts. Il y a alors un changement total des valeurs attribuées à la

vie, de leur personnalité elle-même. Ce qui est encore plus surprenant,

c’est le changement de leurs perceptions électromagnétiques, à cause,

semble-t-il, d’une modification des valeurs de leur propre champ

électromagnétique. Ce changement dans leur champ

électromagnétique pouvant, à l’occasion, perturber la bonne marche

de nombreux appareils électriques, utilisés normalement, auparavant.

S’agirait-il là aussi, de l’utilisation soudaine de capacités inusitées de

leur cerveau ? La modification d’un état de conscience serait

inhérente à ses personnes, que cela ait un effet traumatisant ou pas.

L’état de conscience de certaines personnes serait modifié. Leurs
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transformations physiologiques pourraient engendrer, chez elles, des

dons paranormaux. Selon leur point de vue, c’est l’esprit qui aurait

des répercussions sur la matière. Autrement dit, l’esprit dirigerait-il la

matière ? Il est extrêmement troublant que des personnes, issues de

lieux géographiques différents, avec des modes de vie très variés, de

cultures intellectuelles diverses, de croyance ou de non croyance, à

différentes époques, puissent avoir les mêmes implications

symptomatiques. Certains de ces expérimentateurs disent avoir

retrouvé le sens de leur existence ainsi que des changements

psychologiques radicaux et profonds.

Il s’agit, bien sûr, d’un sujet d’exploration, sans certitude, comme tout

ce qui touche à l’Univers physique, dès qu’on en explore ses

fondations. Des fondations peut-être révélées, par l’Univers quantique.

Il s’agirait, en tout cas, d’expériences très déstabilisantes, dans l’étude

de ces états de consciences modifiées. Il s’agirait, de toute façon,

d’expériences hors normes, qui pourraient avoir un sens, même si l’on

n’en comprend pas la signification. Certaines de ces personnes ne sont

pas ressorties indemnes de ces expériences. Certaines ont même dû

revoir l’organisation de leur vie, avec aussi, quelquefois, une

réorganisation aux antipodes de leur précédente vie… suivie, d’une

durée dans ce changement. Il y aurait la prise de conscience d’une

précédente organisation très dérisoire, par rapport aux exigences

existentielles d’un tel vécu. Trouver les vraies valeurs, dans la vie

physique, apparaitrait indispensable à obtenir, avec la sagesse et le

calme ! Cette sortie de corps permettrait de prendre connaissance de

l’existence de la conscience… de notre conscience. Celle-ci serait

indépendante de l’esprit qui lui, servirait de relais entre la construction

physique du corps et celle, immatérielle de la conscience ! Cette

conscience, plus forte de l’expérience physique du vécu par

l’expérimentation, pourrait ensuite réintégrer son Univers d’origine,

celui de la spiritualité. Ces considérations pourraient aussi rejoindre

les résultats relatifs aux travaux sur la Physique quantique.
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EXISTENCES MULTIPLES

l apparaît toujours extrêmement difficile d’accorder de l’attention

à des personnes qui déclarent être certaines d’avoir vécu plusieurs

fois ! Leurs témoignages reposent souvent sur des faits invérifiables,

tels que leur sentiment d’être déjà venues dans des lieux qu’elles

reconnaissent pour y avoir vécu précédemment, selon elles !

Toutefois, il n’est pas possible d’écarter cette éventualité. En effet, si

nous prenons en considération que notre passage, dans cet Univers

physique, a pour conséquence une nécessité expérimentale, il nous

faut aussi considérer les différences de valeurs de ces

expérimentations…

Autrement dit, s’il s’avère que nous avons la nécessité d’une

progression. Par cette progression, nous pouvons envisager que

plusieurs expérimentations soient indispensables, compte tenu des

différentes facultés de chacun et des différences de trajectoires

expérimentales, pouvant être utilisées, par chacun. Il est donc possible

d’envisager des différences expérimentales, dans différents rôles, celui

du mâle, celui de la femelle. Y aurait-il un passage par le monde

animal, végétal, minéral, autre… où se situe la conscience ? Serait-elle

la propriété de l’humain ? Cela n’a évidemment pas de sens.

L’humain, à bien des égards, n’est rien d’autre qu’une variété animale

parmi les autres. Sa construction physique repose sur une organisation

d’abord cellulaire, qui est l’unité de structure de tout organisme,

hébergeant le matériel génétique.

La construction physique repose aussi sur la construction moléculaire

qui est une partie d’une substance, mais disposant des mêmes

propriétés chimiques. La molécule est un groupement d’atomes dont

chaque atome, qui est une unité particulière, a la particularité d’entrer

en combinaison avec d’autres atomes pour constituer un élément

chimique, devenant lui-même unitaire. Ce sont donc autant

d’éléments, devant être pris en considération, permettant de

I
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comprendre qu’une seule expérimentation n’est pas suffisante ! Peut-

on alors considérer que chaque individu possède avec lui, un

enregistrement des précédentes expérimentations, par une multiplicité

de vies déjà acquises ? Serait-ce ainsi que progresserait la nature de la

conscience de chacun ? La plupart des religions y feraient référence…

mais, ne serait-ce pas là une technique des religieux pour convaincre

les adeptes et surtout ceux qui ne le sont pas encore…

Les témoignages des enfants sont, en revanche, de véritables énigmes.

Ils décrivent pour certains d’entre eux des scènes de vies antérieures,

très troublantes. Le phénomène d’affabulation, qu’on peut retrouver

chez des adultes, n’apparaît pas chez eux, ou de façon moins calculée.

Ils apportent donc l’assurance que quelque chose de réel est décrit

dans leur témoignage. Il s’agit bien sûr de milliers de cas, à travers

tous les Pays, sur tous les Continents qui suggèrent cette possibilité de

pluralité d’existences ! Quels sont les éléments concordants

permettant de prendre en considération de tels témoignages ? La

plupart du temps, les enfants ont le désir de se rendre dans un endroit

précis, de reconnaître des lieux, où il s’avère qu’ils n’ont jamais été,

jusqu’à ce moment-là, et s’exclamer avoir déjà vécu à cet endroit, en

décrire des scènes de vie qui, après enquête, s’avèrent exactes.

Les religieux parlent de réincarnation… il pourrait plutôt s’agir de

métempsychose. Des témoignages font penser qu’il pourrait y avoir

une continuité d’expérimentation, à travers le minéral, le végétal et

l’animal ! Cette approche déboucherait-elle vers la métaphysique.

Elle serait une recherche des causes, sur l’Univers, sur l’existence, sur

la matière, sur les études de la connaissance, de la vérité et de la

liberté ? Cela pourrait ainsi déboucher sur une démarche empirique et

expérimentale ! La métaphysique étant à la fois philosophie et

morale. Elle est aussi, système, théorie, conception, pensée, éthique,

dialectique, logique ! Ce sont autant d’interrogations spéculatives

concernant tout sujet non reconnu comme relevant du physique ! La

conscience serait-elle un simple véhicule permettant

l’expérimentation, à travers diverses formes et par la métempsychose,
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pour arriver à la faculté d’aboutissement suprême qui nous serait

octroyée à partir de l’Univers physique ! Cet Univers physique serait

alors considéré comme un passage obligé vers la connaissance

supérieure de notre conscience !

Nos rêves auraient-ils un rapport avec notre conscience globale ?

Seraient-ils en corrélation avec une éventuelle métempsychose ?

Coordonneraient-ils chacun de nos actes, chacune de nos pensées,

chacune de nos expériences, chacune de nos extravagances, chacune

de nos questions, chacune de nos réponses ? Y aurait-il une méthode

permettant le contrôle des possibilités de vies précédentes par : la

régression ? Cette méthode, qui utilise l’hypnose, permet-elle

d’apporter des réponses aux questions que les sujets, qui s’y

soumettent, sont en droit d’attendre. Cela apparaît, en tout cas, comme

un moyen d’investigation, faute de mieux. Nos vies successives, si tel

est le cas, seraient-elles des scénarii reconstructibles et vérifiables ?

Un modèle peut-il reproduire le cheminement des pluralités

existentielles ? Y aurait-il un intérêt quelconque pour chacun de nous,

à pouvoir visualiser nos expérimentations précédentes ?

Expliqueraient-elles, certain mal être, des incapacités à comprendre,

des difficultés à vivre tout simplement ? Mais, par ailleurs, ça pourrait

aussi être l’objet de traumatismes, lourds de conséquences !

Pourtant, il se pourrait, à contrario, que l’expérience de remise en

mémoire, de notre métempsychose, nous permette de mieux

comprendre ce qui conditionne la personnalité spécifique de chacun

d’entre nous ! Pourrait-il s’agir aussi, d’une thérapie, dans certains

cas de troubles physiques, psychiques ou encore psychologiques ?

Cela pourrait aussi être une réponse aux divergences de compétences,

entre les individus. Cela pourrait expliquer la nécessaire compétition

qui régit notre Société Humaine. Le désir, pour chacun d’entre nous,

de chercher à se surpasser, à devenir meilleur, dans quelque domaine

que ce soit. Cette approche pourrait aussi expliquer que nos notions de

bien et de mal sont si divergentes d’un individu à un autre. Que ces

notions mêmes ne peuvent pas être comprises, de la même manière, en
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raison de la complexité de chacun d’entre nous ! À ce niveau

d’analyse, chaque retour dans la métempsychose ne serait pas un

retour, mais une continuité ! Chaque phase d’expérimentation, devant

se graver dans le « quantum », c'est-à-dire dans la continuité des

proportions de notre conscience. Chaque phase étant une transition

vers une nouvelle conscience, vers une nouvelle unité.

Cette perception de la conscience expérimentale nous apprend à

prendre conscience de sa réalité, de son unité, de son intégration, à un

ensemble, et surtout de sa capacité à nous améliorer, par référence

justement, à cette conscience… il nous faut prendre en considération

la continuité de l’existentiel, au-delà de l’arrêt physique qui ne serait

que momentané ! En dehors de ces possibilités de présences

existentielles dans l’Univers physique y aurait-il aussi une phase

expérimentale, au cours des passages que nous pourrions appeler,

transitoires… cela nous pose alors le problème de notre attachement

au vécu, mais à quel vécu devons-nous nous référer ?… À partir de

toutes ces considérations, nous pouvons observer que nous ne serions

pas des êtres matériels, ayant une ou des expérimentations de la

conscience, mais plutôt des entités de consciences, qui ont la nécessité

d’expérimenter, à partir de la matière !

Il nous apparaît plus simple de considérer que si nous ne parvenons

pas à obtenir ce qui est recherché, cette fois-ci, il nous sera possible de

l’expérimenter ultérieurement ! C’est peut-être quelque part rassurant,

mais c’est aussi, encore plus angoissant de penser, que nous devrons à

nouveau ré expérimenter… Souvenons-nous d’une chose essentielle :

que rien dans cet Univers ne peut être vérifié comme vérité… nos

émotions, nos sentiments sont partis intégrantes de chacun d’entre

nous et pourtant notre individualité pourrait n’être qu’une référence à

un ensemble ! La réplique à ce type de considération n’est accessible

qu’à chacun de nous et c’est peut-être là, la seule raison de notre

conscience… »
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CHAPITRE 2

AUTRES DOMAINES

ans un autre domaine, sur la recherche de la vérité, il serait

possible de prendre en compte certaines caractéristiques, de

certains lieux géographiques et historiques. Des vestiges pourraient

avoir été réalisés, sur notre Planète, à partir de moyens technologiques

non encore disponibles de nos jours. Auraient-ils été mis en place pour

la réalisation de champs énergétiques ? Il pourrait être supposé, selon

des allégations difficilement vérifiables, dans l’état actuel des

connaissances, qu’un dôme énergétique recouvrirait notre planète et à

l’insu des Humains. Les initiés appelleraient cela : « la matrice ».

La conscience se manifesterait-elle à travers la spiritualité ? La

spiritualité n’apparait pas être un domaine accessible aux populations,

en dehors des dogmes religieux. Elle serait réservée à ses élites,

concernant son mode de fonctionnement. Comme pour le sujet des

OVNI et des Extraterrestres, la spiritualité fait l’objet de

discriminations afin que les populations ne soient pas dans le réflexe

de tenter d’y accéder. Les élites s’efforceraient de maintenir les

peuples dans un système de conscience, qui après réflexion, semble

d’une aberration absolue. Les manipulations seraient permanentes et

toujours insidieuses. Le mensonge et la propagande semblent être les

deux qualités principales des décideurs de l’Humanité terrestre.

L’étude de la spiritualité permettrait d’établir les barrières devant être

installées pour se préserver des éléments néfastes qui nous entourent.

D
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Il est particulièrement important de savoir reconnaitre les personnes

qui nous seraient néfastes. Ces personnes apparaitraient généralement

programmées pour nuire aux autres. C’est la théorie du « yin et du

yang » des Chinois et aussi celle du « blanc et du noir » des

Occidentaux… Selon cette théorie, certaines personnes pourraient

évoluer sur un plan spirituel alors que les autres ne sauraient pas le

faire. Des entités négatives, extérieures, sembleraient être à l’origine

des agissements néfastes de certains individus ainsi « désignés ».

La compréhension et la compassion, lorsqu’elles sont mal utilisées

peut donner un effet « boomerang ». Les personnes qui ne mériteraient

pas ces éléments sociaux pourraient les utiliser à l’encontre de leur

bienfaiteur. Il y aurait donc une prise de conscience nécessaire. Où se

situe alors la prise de conscience ? Il y aurait une force égale et

opposée. Tous les processus dans l’Univers procèderaient de ce

concept. Il s’appellerait le « miroir de conjugaison de phases ». Il

s’agirait d’un couplage ou non entre une onde incidente et une source

oscillante d’énergie. Ce concept physique préciserait que l’énergie

utilisée pourrait se réorganiser et être à nouveau réutilisée. Cette

définition serait-elle applicable envers les individus ?

Un autre concept préciserait que la mémoire serait inhérente à la

nature. Chaque élément héritant de la mémoire collective de son

élément. Cette faculté s’appelle la « résonnance des formes ». Cela

désigne une sorte de vibration apparentée à un phénomène physique

de la résonance. Chaque champ énergétique de chacun et de chaque

chose pourrait, de ce fait, enregistrer des schémas de pensée. C’est la

théorie quantique qui semblerait vouloir le déterminer. Tous ces

concepts seraient en relation avec la mémoire collective

cosmologique. La combinaison des pensées se répercuterait à travers

l’espace. Ces phénomènes sont explicités par la prise en considération

des éléments constatés dans ce qui est appelé « l’Univers des

Quantas ». Les perceptions instinctives procèderaient de ces logiques

quantiques.
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Autrement dit, au-delà de l’Univers physique il y aurait la possibilité

de trouver un « domaine structurel » capable de changer les structures

de la matérialité. Ce concept s’appliquerait aussi bien, évidemment,

aux divers concepts structurels et culturels des Humains. Notre

méconnaissance du fonctionnement de l’Univers physique, à partir de

ses structures quantiques, nous isole des concepts globaux qui

régissent et structurent la Cosmologie. Il y aurait une conscience

cosmique, avec laquelle nous ne parvenons pas à nous rattacher, tout

simplement parce que nous ignorons sa réalité. En plus de notre ADN

physique qui construit chaque organisme, nous posséderions un

« enregistrement » spirituel chargé d’organiser notre conscience. Cela

serait la dualité du visible avec l’invisible et qui concernerait chaque

entité dite vivante. La perception de cet « ADN émotionnel » nous

permettrait d’élever notre potentiel du conscient. La sagesse de nos

perceptions nous permettrait ainsi d’accéder à d’autres niveaux de la

connaissance.

L’Univers quantique serait un modèle de résonances où tout se trouve

en tout. Des influences réciproques se réaliseraient à partir des

Sociétés disséminées dans l’Univers. Chaque élément vivant est un

système vibratoire qui émet et qui reçoit. La perception de cet état

vibratoire n’est accessible qu’à partir d’un certain niveau du conscient,

soit de son emplacement, sur la courbe évolutive. Il y aurait un modèle

derrière chaque structure. Il y a la forme physique, puis la forme du

conscient. Une conception dynamique se réaliserait à partir des

développements de ces structures. La théorie du « sans lien ni cause »

confirmerait ces états particuliers de la transmission des états

vibratoires. Chaque entité se trouve dans un ensemble continu ou ce

qui se produit à un endroit se répercute dans un autre endroit. Le

vivant qui nous apparait détaché et détachable de l’ensemble est en

fait une partie intégrante du tout en tout. Nous sommes inter

dépendant avec le physique et le quantique. La connaissance complète

de la conscience en serait l’aboutissement.
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Chaque être humain doit d’abord prendre conscience de sa double

conception physique et spirituelle. Il convient toutefois de ne pas

confondre avec les dogmes spirituels des religieux. La science devra

tenir compte de ces deux aspects de la vie. L’univers renfermerait

toutes les ressources nécessaires à la structuration des besoins. C’est la

théorie de « l’état observable ». L’approche « électromagnétique

scalaire » permettrait de pénétrer la réalité physique alors qu’elle n’est

encore qu’à l’état de probabilité, considéré comme des « champs de

torsion » de la conscience. Il s’agit ainsi de pouvoir calculer, d’une

façon déterministe, la réalité physique. Ce concept est contraire à la

notion de matérialisme. Pour comprendre cet état, il convient de

l’opposer aux ondes visibles, dites de nature transversale. En fait, il

s’agit de moyens, un de conception mentale et l’autre de conception

physique. Ce concept donne une réalité de la multi dimensionnalités

pour chaque entité. Les dimensions d’espace et de temps

n’apparaissent pas séparables. Il convient ainsi de considérer des

inters pénétrabilités dans les effets vibratoires de la matière.

C’est ainsi que les informations voyageraient au travers du tout

cosmique. Les multi dimensionnalités du vivant s’inscriraient dans un

volume holographique. La concentration sur une seule dimension

n’est qu’une référence de l’élément global. L’identification d’un des

points de l’hologramme permet de pouvoir se référencer à l’ensemble

de cet hologramme. Tout interagirait à partir d’une référence. Cette

notion intrinsèque permet de comprendre que nous avons

l’opportunité d’avoir accès à la connaissance globale de l’Univers

physique et quantique. Le véhicule physique est programmé par

l’ADN du physique. Celui de la conscience l’est par l’état observable

du quantique. L’expérimentation de la vie résulterait de cet état multi

dimensionnel. Cela permettrait de mieux comprendre les interactions

qui s’établiraient entre la créativité, l’inspiration et l’intuition.

Il devient indispensable à l’humanité d’apprendre à gérer tous ces

nouveaux concepts de l’organisation du tout en tout. La conscience de

chacun ne permet pas à tous de pouvoir gérer ces nouveaux concepts.
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Ils sont souvent dérangeants et la simple idée, par exemple, d’accepter

la réalité de civilisations extérieures apparait extravagante et

inacceptable. Tant que l’humanité n’y aura pas été préparée, elle ne

pourra pas l’accepter. Il suffirait d’utiliser les capacités personnelles

que chacun possède, pour que toute l’humanité puisse se propulser

vers d’autres niveaux de la connaissance et de la compréhension.

Il n’est évidemment pas facile de définir qui mérite la compréhension

et la compassion, à bon escient. Chaque effort spirituel exige une

débauche d’énergie qui doit être produite opportunément. Il nous

apparait que nous avons le libre arbitre de nos choix. Cela implique

bien sûr quelques erreurs à l’occasion. Toutefois, ce que nous

considérons comme étant une erreur peut s’avérer ensuite devenir une

opportunité de rectification. Les périodes d’erreurs provoquent des

zones d’inquiétudes. Elles seraient pourtant indispensables à l’éveil de

la conscience. Les évènements de la vie nous contraignent à nous

mobiliser pour faire face à leurs conséquences. Les zones de confort

permettent de connaitre un mode de vie agréable, mais elles ne

permettraient pas à la conscience de progresser.

Toutefois, diverses zones peuvent aussi être des modèles permettant

l’évolution de la pensée et de la réflexion, dans la quiétude. La

conscience permettrait l’évolution, non seulement de l’individu, mais

aussi de l’espèce à laquelle il appartient. Cela serait vrai, bien sûr,

pour toutes les espèces existantes ! Notre environnement pourrait

aussi être conditionné par notre nécessité impérative d’évolution.

Cette nécessité impérative d’évolution pourrait même créer les

conditions indispensables à la conscience. Tout dans nos agissements,

dans nos confrontations, serait-il ainsi conditionné par les nécessités

de notre conscience ? Notre existence elle-même serait-elle

programmée pour nous permettre de nous assumer ? Est-ce que la

conscience fonctionne comme un dispositif d’émission d’ondes ? La

conscience, à partir du cerveau, véhicule-t-elle de l’information ?
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CONSCIENCE DE TEMPS

uel serait donc l’élément qui nous empêcherait d’être présents à

un instant précis ? La motricité du temps serait-elle le résultat

de la dynamique de l’Univers, que nous considérons être en

expansion ? Est-ce que c’est notre présence qui donne l’illusion d’un

temps en évolution ? Lorsque nous circulons et que nous regardons

sur le côté, nous avons l’impression que c’est le paysage qui défile,

pendant que nous nous pensons être immobiles. Bien évidemment,

c’est parce que nous nous déplaçons que nous avons l’impression que

le paysage est en mouvement. De la même manière qu’étant

tranquillement installés, nous n’avons pas le sentiment de nous

déplacer à la très grande vitesse de la Terre qui gravite autour du

soleil.

Or, le temps serait stationnaire et statique. La matérialité du temps ne

serait donnée qu’à l’instant du déplacement. Tous les évènements

seraient en place sans qu’ils ne soient encore temporalisés. Il serait

comparable à l’espace. Pendant que nous nous situons à un endroit,

tous les autres endroits existent. Simplement, en raison de notre

présence à un endroit nous empêche de figurer à un autre endroit et de

prendre conscience de sa réalité. De la même façon, tous les

évènements que nous allons connaître à l’avenir existeraient déjà. Et

également, les évènements qui se sont passés sont encore situés à leur

endroit, seulement nous n’y figurons plus.

À de la linéarité du temps, est-il possible d’engendrer le juxtaposé à

du successif ? Autrement dit, comment à la succession des

évènements, est-il possible, que le temps soit physique, objectif, ou

intrinsèquement lié à notre seul rapport au temps que nous imaginons,

ou bien encore est-il totalement indépendant de notre présence ? Pour

résumer, est-ce que c’est notre conscience qui formate et temporalise

notre rapport au physique ou est-ce autre chose ? À ce niveau de

considération, l’instant présent n’aurait aucune durée,

Q
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comparativement à la linéarité du temps. La considération logique

consiste à établir une connexion au temps par un observateur à un

moment précis. C’est seulement la présence d’un observateur qui peut

déterminer le présent d’un instant.

Il y a une dilatation d’un évènement dans sa durée. La perception du

temps résulte de la succession d’épisodes. Le présent disparaissant est

confondu avec la trace qu’il laisse tout en préfigurant son

prolongement. Il s’agirait d’une « alliance » entre le passé immédiat

avec le futur immédiat qui s’établirait au niveau du présent perçu. Il

s’agit donc bien du rassemblement d’une succession d’évènements qui

n’existeraient pas dans le temps physique. Deux instants se succédant

ne peuvent pas exister ensemble. La conclusion consiste donc à

considérer que la conscience serait capable d’inscrire ensemble des

instants qui sont séparés. Deux épisodes distincts et successifs

s’excluraient mutuellement de l’existence, en même temps qu’ils

appartiendraient à une même et seule série. La flèche du temps devient

ainsi illusoire.

Comprendre le temps qui passe, s’est établir une corrélation de points.

C’est donc la capacité intégrative de la conscience qui permet de

coordonner le temps. La perception du temps comme passage

impliquant à la fois, le futur, le présent et le passé, nécessite une

opération à double échelle de la conscience, dans l’exclusion du passé

et du futur avec la seule prise en considération du présent, tout en

devant appréhender ces trois éléments comme appartenant à une seule

série. Les évènements se succèdent en excluant les précédents.

Sans ce type d’intégration, il n’est pas possible de comprendre notre

rapport au temps. L’intervention de la conscience « intégrante »

apparaît nécessaire à la compréhension du temps continu et

homogène. Le temps dépendrait donc lui-même, de la conscience.

Peut-il alors exister de façon autonome par rapport à la conscience ?

C’est le rapport au présent qui n’est en relation qu’avec notre

présence. L’instant du présent ne peut se distinguer du passé et du

futur que parce que nous le considérons comme tel. Il convient alors
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d’observer que le temps est en rapport avec l’instant qui a été, est, ou

sera présent. Par quoi un instant présent, qui est insignifiant à l’échelle

physique, devient-il prépondérant à notre égard, en raison de la

présence de notre conscience ?

Le problème qui se pose pour nous est de savoir si le temps a besoin

de la conscience d’un observateur pour pouvoir être identifié, ou s’il

s’identifie pour nous. Cependant, les instants chronologiques resteront

toujours identiques dans le temps. Est-il, pour autant, possible de

résumer les attributs temporels aux seules actions chronologiques ?

Du point de vue de l’expérience, l’idée que nous nous faisons du

temps, par le présent, le passé et le futur, dès notre absence, se

contredit. Ces trois éléments perdraient toutes leurs valeurs et donc

leurs réalités. La conception physique du temps, en dehors de notre

conscience, ne comporterait pas cette détermination. Il ne s’agirait que

de relations temporelles de successions des évènements, sans

référence chronologique au présent.

La physique, par la théorie de la relativité, ne prend pas en

considération une éventuelle réalité du présent. La physique prend en

considération la succession des évènements, sans accorder d’intérêt au

présent qui ne représente aucune objectivité. La structuration

mathématique du temps physique qui considère chaque instant comme

équivalent fait une totale abstraction du présent. Il est à considérer que

la conscience est indépendante de la physique. Le temps est le seul

fait, dans l’Univers, qui ne change pas. Il ne peut être modifié... dans

le temps. L’Univers évolue, mais les lois physiques restent figées, ce

sont seulement les conditions physiques qui évoluent.
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UNE VERITE

e terme est des plus ambigus. En effet, nous avons tendance à

considérer que ce que nous croyons être la vérité, serait aussi

la réalité. Considérer que quelque chose est vrai, c’est constater son

existence matérielle. Oui, mais quelles sont justement sa forme, son

apparence, sa consistance ? Sa forme apparente est-elle vérité ou

réalité ? Affirmer que quelque chose est vrai ne veut pas dire qu’il

s’agit de sa réalité mais plus exactement de son apparence. Or cette

apparence ne correspond pas à la composition réelle de l’objet

désigné. Il ne s’agit que d’une vision offerte par nos sens. Lorsque

nous observons le même objet dans sa composition atomique, sa

réalité n’a plus rien à voir avec sa vérité apparente.

La vérité se définirait plutôt par la cohérence de la pensée avec elle-

même. La conformité du rapport de la vérité à la réalité ne peut être

évaluée immédiatement. La conception dogmatique de notre Société

Humaine envers la vérité n’est pas étrangère à cette confusion entre

vérité et réalité. La réalité n’est pas ce qui est vu mais ce qui est

enregistré et ensuite divulgué. C’est cette interprétation qui crée la

confusion d’abord. La vérité ne serait plus qu’une conformité à ce qui

est dit. Seule la correspondance exacte de quelque chose, dans tous ses

attributs, peut légitimement correspondre à la réalité. Cela revient à

dire que des principes rationnels de connaissances ne seraient que des

habitudes liées aux répétitions similaires des constats aléatoires. Notre

esprit aurait ses propres conceptions de ce qui nous entoure en les

considérant comme réelles puisqu’il les voit toujours ainsi.

Les vérités pourraient n’être que des illusions qui cacheraient la réalité

des choses ou des évènements. Les vérités seraient à classer dans le

langage et la connaissance qui leur sont octroyés, pendant que la

réalité concernerait la structure des choses ou des évènements qui

nous sont cachés à priori. La difficulté, dans l’interprétation de la

vérité, c’est que la réalité nous reste cachée. La réalité n’est pas

C
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directement représentée. La confusion entre vérité et réalité vient

exclusivement de cette difficulté dans l’analyse des apparences. La

vérité n’est qu’une représentation de la réalité, qui elle, est toute autre

chose.

UN HASARD

i l’Univers physique est ordonné, c’est qu’il a un sens. Au

contraire, s’il devait être considéré comme le résultat du hasard,

sa réalité serait totalement absurde…

Absolument tout ce que nous pouvons visualiser, sur un écran

d’ordinateur, n’est que le résultat d’un encodage numérique. De la

même façon, tous les objets qui nous entourent, et qui nous

apparaissent matérialisés, ne sont que le résultat de l’organisation des

molécules d’abord, de celle des atomes ensuite et d’un hypothétique

encodage des particules enfin. C’est en réalité l’encodage des

interactions de ces particules qui définissent tout notre environnement.

Les principes d’incertitude et l’indétermination quantiques

ressembleraient à une pensée globalisée. Le chaos apparent des choses

et des évènements pourrait être aussi organisé qu’une partition de

musique. Tout serait alors programmé par une information.

À fin d’illustration, il suffit de prendre en considération le nombre

« Pi », qui à lui seul, contient le passé et le futur de l’univers sous sa

forme numérique ! Il s’agit, parmi une myriade d’autres nombres,

d’un nombre inconcevable, apparenté à un « être » numérique.

Notre Univers physique apparaitrait construit d’après un code

numérique très précis. En comparaison, le nombre Pi serait un nombre

S



42

compressible et sans désordre alors que pour l’Univers il s’agirait de

beaucoup de complexités. Toutefois, Pi pourrait être l’élément qui

devrait nous permettre de comprendre ce que signifie l’Univers dans

son entier et où tout serait déterminé. D’autres nombres tels que le

nombre « d’Or » ou le nombre « Oméga » représentent aussi des

énigmes.

Autrement dit, tous les phénomènes observables pouvant

apparemment résulter du hasard seraient tout simplement parfaitement

structurés dans un ordre défini et « caché ». Tous les phénomènes que

nous observons, que nous considérons comme des résultats de

hasards, ne seraient en réalité, que des conditions que nous ne

comprenons pas. L’évolution d’un système ne pourrait nous être

compréhensible que si nous en connaissions les conditions initiales.

L’imprévisibilité des évolutions est simplement liée à notre

incompétence à connaître « l’initialisation » des conditions préalables.

Tout phénomène ne serait, qu’en apparence chaotique… à cause des

attracteurs étranges qui sont des objets mathématiques abstraits

également appelés des équations différentielles.

Comme dans toute composante fractale, la partie initiale est identique

au tout. Tout phénomène, dont l’apparence est aléatoire serait

parfaitement structuré dans des modèles, dont le résultat apparaît

chaotique, mais correspondrait à une exigence d’universalité. Il

s’agirait donc bien d’un encodage des phénomènes inexplicables.

À titre d’exemple, Pi, qui est le rapport constant entre la circonférence

d’un cercle et son diamètre et dont la définition numérique est infinie,

contiendrait la définition numérique de l’Univers, si nous considérions

que celui-ci est fini.

Tout existerait, sous un ordre mathématique précis, bien

qu’insaisissable. Tout hasard apparent serait tout simplement le

résultat d’une décision initiale. Le nombre « Oméga », lui-même, dans

son apparence d’imprévisibilité, ne serait pas non plus aléatoire. Ce

nombre contiendrait des informations qui ne nous seraient pas
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accessibles.

Tous les systèmes paraissant logiques ne seraient qu’inéluctablement

incomplets. Le défaut d’information en serait la cause essentielle.

Il convient de préciser que les particules seraient reliées entre elles par

un effet de l’information. L’information les caractérise et les relie

l’une à l’autre instantanément sans contrainte d’espace ni de temps. Le

hasard serait tout bonnement programmé. Des structures

mathématiques ordonneraient chaque phénomène.

Un changement brusque et radical de la matière s’appelle une

« transition de phase ». Plus la matière est chaude et plus elle gagne en

symétrie. À l’inverse, plus la matière est froide et plus elle perd en

symétrie.

Lorsque la matière cesse radicalement de se comporter logiquement

elle s’oriente vers ce qu’on appelle la « superfluidité ».

En changeant d’état la matière devient plus informée, c'est-à-dire que

lorsque son énergie baisse, l’information augmente, c’est ce qu’on

appelle la « singularité cosmologique ».

Le point zéro, situé à la naissance de l’Univers s’appelle la

« singularité initiale de l’Espace-temps », c’est le temps de

« l’information ». Cette nouvelle compréhension de notre Univers le

situe dans un état de « super symétrie ».

L’entropie de la matière, c'est-à-dire son désordre, ainsi que la

singularité initiale ne peut s’obtenir qu’au zéro absolu soit en dehors

de l’Espace-temps. L’Univers se serait donc ainsi créé au moment de

la singularité initiale, dans une zone de pure information, dépourvue

de matière et uniquement numérique. Il s’agirait tout simplement du

« code génétique » de l’Univers, un code cosmologique. La

« complexité » de son état viendrait ensuite, pour se terminer par un

ordre finalisé avec une sortie de l’Espace-temps. Le « champ
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scalaire », qui est un nuage de nombres, considère qu’avant le Big-

Bang, il existerait un temps imaginaire et aussi une énergie

imaginaire. Cela préciserait, qu’à un instant zéro, qui précèderait le

point de départ de l’Univers, il n’y aurait « que » de l’information.

Cela concernerait un encodage précis des futures propriétés, à

l’intérieur duquel se trouverait la totalité de l’Univers à venir. La

source de l’Univers physique résulterait donc, d’une information

primordiale précisément encodée, ce qui est également appelé une

« transition de phase ». Autrement dit, la singularité initiale résulterait

du « code cosmologique », qui ne serait rien d’autre qu’un rigoureux

programme mathématique, mis sous une forme d’information infinie,

comparable au code génétique du monde dit « vivant ». L’Univers

pourrait être structuré et ordonné par une information cosmologique

primordiale, appelé aussi le « fond diffus cosmologique ».

Très bien, mais alors d’où a surgi ce volume d’information infini ? Ne

serait-ce pas le cas du nouveau-né qui a reçu les informations

génétiques de la lignée de ses parents pour en faire un être à part

entière ? Et que devient la conscience.

Les études sur la conscience sont toujours considérées comme des

parties intrinsèques de la philosophie. La conscience est un sujet

considéré comme trop subjectif, pour pouvoir être abordé d’un point

de vue plus scientifique. La conscience pourrait-elle être abordée à

partir de l’étude sur les processus de la pensée ?

La conscience peut être examinée auprès d’un sujet et aussi auprès

d’une collectivité. Est-il possible de pouvoir envisager de décoder la

conscience ? Vouloir traiter la conscience consiste d’abord à

considérer que l’esprit serait indépendant de la matière. Il s’agirait

donc de deux domaines différents devant être étudiés séparément. Est-

il, pour autant, possible de décoder la conscience ? Connaître, si à

certains moments, dans la vie quotidienne, elle peut agir à l’insu d’une

personne ou d’un collectif, pourrait en être une démonstration.
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Il s’avère que le cerveau établit des correctifs, à partir de ce que nous

percevons. L’habitude est d’admettre qu’il s’agit d’une conséquence

de l’inconscient, comme le réflexe de respirer, même en dormant.

Pourtant, la conscience, qui détiendrait un volume extrêmement

considérable d’informations, serait en fait à l’origine des processus.

Scientifiquement, ce sont « l’électro et la magnétoencéphalographie »,

parmi d’autres techniques, qui actuellement, permettraient de

comprendre le fonctionnement de la conscience et de son influence sur

le vivant, à partir des activités cérébrales.

Toutes ces études qui permettraient d’établir la présence de la

conscience et de son action sur les personnes sont appelées « la

science de la conscience ». Le cerveau contiendrait de nombreuses

zones spécialisées dans le traitement des informations. « La prise de

conscience » correspondrait à l’analyse d’une information spécifique à

destination d’une zone neuronale distincte. Dans le même temps, la

zone globale permettrait de diffuser l’information reçue à destination

des autres zones du cerveau. Elle devient alors disponible à

l’ensemble des zones. La conscience agirait en répartiteur des

informations en fonction d’un pré-tri prioritaire, sans exclure la

totalité des informations. Il s’agirait là d’une architecture centralisée

capable de définir ce qui est important à traiter, sans exclure quoi que

ce soit des informations reçues.

Ce phénomène du traitement de l’information par la conscience ne

concerne pas que le traitement des informations reçues par les sens. Le

fonctionnement de la conscience semble ne devoir jamais

s’interrompre. Des états d’activités globales auraient été observés, en

dehors de tous stimuli extérieurs. Un flux de conscience permanent, en

éveil comme en sommeil, apparait ainsi fonctionner. Il aurait

également été démontré qu’un flux d’activité perdurait dans un état

artificiel d’endormissement, par anesthésie. Il en irait de même en

phase expérimentale d’un état d’hypnotisation. Certains états de coma

ou de vie dite « végétative » étudiés sembleraient également pouvoir

démontrer l’existence d’une conscience.
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A quoi servirait la conscience, d’un point de vue scientifique ? A

rien ? Ne serait-elle qu’un épiphénomène ? La conscience pourrait

d’abord être un répartiteur d’informations à travers le réseau cérébral.

Elle pourrait aussi être une zone de réparation des erreurs enregistrées.

Il y aurait, en fait, un circuit de contrôle du traitement des

connaissances. Il y aurait aussi des zones de comparaisons dans le

traitement des informations qui seraient autant de points objectifs sur

la réalité de la conscience et de son évidente utilité. La science

pourrait, là aussi, démontrer qu’aucun domaine ne puisse lui être

inaccessible !

UNE SYNTHESE

omment peut-il être possible de concevoir la conscience à

partir de l’étude quantique de la matière ? La théorie de la

« Relativité générale » et celle de la « Mécanique quantique »,

semblent être deux théories permettant d’expliquer l’Univers

physique, mais qui apparaissent incompatible entre elles, à priori.

Pourtant elles pourraient être unifiées à partir des nouvelles

conceptions théoriques que sont la théorie « des cordes » et la

« gravité quantique à boucles ». La synthèse de ces deux théories

pourrait permettre une meilleure compréhension de leurs implications

dans la conception fondamentale de l’organisation de notre Univers.

La théorie des cordes préciserait que la matière, dans l’Univers

physique, serait le résultat des vibrations de la texture de l’Espace. Les

équations mathématiques, dans ces études, ont inclues la nécessité d’y

ajouter six dimensions à l’Espace pour pouvoir en expliquer ses

mécanismes. C’est là, la seule façon qui aurait permis d’expliciter

l’indéterminisme quantique de l’Univers.

C
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La gravité quantique à boucles, quant à elle, définirait qu’il n’y aurait

pas la nécessité d’ajouter des dimensions à l’Espace, mais qu’il faut,

au contraire lui octroyer six degrés de vibration, afin d’être en mesure

d’en expliquer ses mécanismes. Dans l’immédiat, la Physique a donc

besoin d’ajouter six degrés de « liberté » supplémentaires, de

vibrations de cet Espace, pour pouvoir expliquer la structure

infiniment petite de la matière.

Dans ces concepts, il ne serait plus possible de prendre le « Temps »

en référence. Cela impliquerait donc la prise en considération d’une

vibration simultanée d’un « temps illusoire ». Cela impliquerait aussi

l’étude des trajectoires multiples, dans le temps, sans aucune prise en

compte du présent. Le passé et le futur se trouveraient alors

indéterminés et accessibles selon le modèle de volonté utilisé. En fait,

ce sont les « ondes gravitationnelles » qui permettraient d’appréhender

l’état vibratoire de « l’Espace-temps ». Cette déduction permettrait de

mieux concevoir le pouvoir de la conscience sur le devenir de chaque

« entité ». Il en découlerait que la conscience réduirait les effets de la

gravitation quantique du cerveau, appelés « États quantiques ». La

conscience serait ainsi liée aux vibrations de l’Espace en action dans

le cerveau. Il y aurait donc un état de cohérence quantique dans les

« microtubules » des réseaux de connexion entre les neurones du

cerveau !

La déduction logique de ces études résiderait dans le fait que la

« réalité » ne se construirait pas dans le temps, la réalité changerait en

permanence dans le futur. Cette particularité, appelée « ligne

temporelle » suggère que toutes les cohérences seraient ainsi

accessibles, à partir de la gravité quantique. Les changements se

trouvant sous le contrôle des intentions apparaitraient donc dictés par

la conscience. Le « phénomène » de la conscience serait ainsi relié aux

fluctuations « quantiquo-gravitationnelles » de l’Espace. La

conscience pourrait alors être définie comme étant composée de trois

zones.
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Une zone énergétique, une zone spatiale et une zone spectrale. Dis en

d’autres termes, il y aurait la volonté, le mental et l’émotion. Dit

encore en d’autres termes, il y aurait l’identité, la pensée et les

sentiments. Or, il s’avère que pour pouvoir « caractériser » les

vibrations quanti-quo-gravitationnelles, il conviendrait de prendre en

considération six degrés de liberté. C’est justement parce que la

conscience interagirait avec la matière, qu’il serait alors plus facile de

comprendre que tout, dans l’Espace, ne serait qu’information. La

réalité n’est pas ce que nous percevons et c’est une évidence, nos sens

étant beaucoup trop limités. Ce que nous percevons n’est seulement

que ce que nous admettons comme étant notre vérité. Il convient donc

d’établir une corrélation entre l’Esprit et la Matière.

Il convient encore, à cet instant, de comprendre que l’action décidée

influe sur le comportement des éléments voisins. La pratique du « jeu

d’échecs » illustre parfaitement cette constance. Le changement de

position d’un élément, dans le jeu d’échecs, fait varier la valeur

intrinsèque de tous les autres éléments du jeu de façon irréversible et

temporelle. Il ne s’agit pas seulement des valeurs attribuées à chacune

des pièces situées sur l’échiquier, mais de leurs valeurs stratégiques.

Cette notion permet de comprendre la possibilité du « libre arbitre »

décisionnel aboutissant à un apprentissage, totalement incompatible

avec une notion de « connexion consciente ». Évidemment,

puisqu’une connexion consciente permettrait l’accès à une « mémoire

du futur ». La mémoire du futur n’est donc pas compatible avec

l’apprentissage. Cela suggère la notion d’une évolution nécessaire de

la conscience. Ici, intervient une autre notion celle du subconscient qui

sert de guidage. Cela implique également l’intervention d’un

inconscient, lié à la matière et d’un autre lié à l’Espace-temps.

Selon de telles déductions, la conscience aurait un accès aux sources

d’informations globales spirituelles, à la matière de l’Espace-temps et

aux sources d’apprentissage. Le tout étant assorti d’un système de

guidage qui est le subconscient et un système de pilotage qui est le

conscient. Cette situation permettrait de mieux comprendre
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l’impérative nécessité d’évolution de la conscience, à partir des

expérimentations physiques. Toutes les possibilités de « vies » et de

« vies multiples » deviendraient alors envisageables.

Il conviendrait maintenant de comprendre la nécessité de la

conscience à aboutir à un modèle d’objectif prédéfini, à partir du vécu

à établir. Les pouvoirs de l’esprit seraient supposés intervenir sur les

pouvoirs du mental, mais à condition d’être exercés à partir du

présent. La connexion de l’esprit en liaison avec le futur, représenté

par les « chaines de causalité », n’étant pas accessible dans le présent.

Le futur immédiat lui, peut-être déjà stabilisé dans des « champs

évènementiels » prédéfinis par les « chaines de causalité ». La matière,

selon cette approche, serait une « cristallisation » de la conscience.

Cela signifie que l’esprit dirige la matière puisqu’il la créerait. La

« temporalité » permettrait ensuite l’action du libre arbitre.

Les algorithmes actuellement réalisés à partir des équations

mathématiques pourraient permettre l’accès à des niveaux de

connaissances, sur les incidences Esprit-Matière, incommensurables.

Il apparait prépondérant de pouvoir expliquer que la conscience a

besoin de phases répétitives d’existences dans le physique pour

pouvoir évoluer, sur le plan individuel de l’unité, mais aussi sur le

plan global des collectivités d’unités. Cette découverte des

algorithmes appliqués implique l’introduction de nouveaux concepts

tels que la « métempsychose » apparaissant nécessaires et sans doute

indispensables à l’évolution de chaque conscience. Dans ces nouveaux

schémas algorithmiques, le temps n’a plus la valeur momentanée que

la Société Humaine est contrainte, jusque-là, de lui attribuer. Le

présent perd son identité sur la permanence de la conscience de soi, au

profit d’une mixité d’un passé-futur difficile à appréhender, à notre

niveau « cartésien » de compréhension.

En conséquence, il devient impératif de reconsidérer cette notion

particulière que nous avons de comprendre le temps. Le temps ne peut

pas être comparé à un écoulement, à la façon d’un fleuve, par

exemple. Il faudrait pouvoir, pour cela, lui attribuer des propriétés que
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l’on ignore. Si nous représentions « un axe » des temps par une ligne

infinie, tous les instants, de ce temps, coexisteraient dans un même

présent. Or, la « réalité » nous montre que ces instants ne peuvent pas

coexister étant donné qu’ils correspondent à des instants

« successifs ». Vouloir représenter le temps ainsi contraint à le

spatialiser.

Cette appréhension du temps ne peut expliciter comment la ligne du

temps « se construit ». S’agirait-il d’un instant parcourant la

trajectoire de « l’éternité » ou serait-ce seulement l’instant présent qui

existe, dont la durée serait nulle ? Cette hypothèse pose la question de

savoir si le futur existerait déjà dans l’avenir ou pas du tout ! La

succession des instants présents permet-elle de faire exister des

instants futurs ? La question se pose alors de vouloir comprendre

pourquoi il nous est impossible de demeurer dans le même instant du

présent ?

L’expansion constatée de l’Univers nous contraint pourtant à prendre

en considération l’existence « matérialisée » du temps. Ne serait-ce

pas notre conscience, qui par nécessité intrinsèque, temporaliserait

l’Univers ? Comment un état successif pourrait-il alors produire un

état « juxtaposé » ? Y aurait-il un moteur du temps ? Auquel cas

serait-il physique, objectif, subjectif ou simplement élaboré par la

conscience, peut-être par illusion ? S’agirait-il donc de la conscience

qui nous temporaliserait dans l’Univers ou s’agirait-il d’un élément

dans l’Univers physique ? Dans les deux cas, la conscience

envelopperait le présent de sa proximité, compte tenu d’une

persistance du passé et de la conception du futur.

Cette perspective est parfaitement illustrée par la succession des notes

de musique où la note précédente est retenue par la note présente qui,

elle-même, se répercute dans la suivante. Il y aurait ainsi une alliance

entre le passé et le futur, établit par le présent « perçu ». Aucune

mélodie ne serait audible sans ce type d’alliance. Il s’agirait en fait de

la conscience qui permettrait l’existence de ce modèle de

compréhension du temps. Les instants seraient donc ordonnés en flux
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continu par la conscience. C’est cette particularité de la conscience qui

nous autorise de devoir prendre en considération l’existence d’un

« cours du temps ». La représentation du temps serait, de ce point de

vue, la perception du passage liant le passé, le présent et le futur dans

un même environnement. Autrement dit la conscience détermine-t-elle

le cours du temps où celui-ci a-t-il sa propre autonomie,

indépendamment de la conscience ?

Il convient de bien appréhender les valeurs intrinsèques que nous

accordons au temps. À titre d’exemple, le présent est un instant

totalement insaisissable ni mesurable. Il est représenté par une durée

incalculable puisqu’il est immédiatement dans le passé d’une part et

dans le futur d’autre part. La conclusion de son inexistence physique

est logique même si elle nous apparait incompréhensible. Le présent

qui est le nôtre n’a rien d’universel. Il convient d’en déduire qu’un

instant ne peut être considéré « comme présent » que lorsqu’il nous

fait référence. Rien ne peut définir les instants précédents de ceux qui

suivent et inversement, sauf à notre conscience qui va considérer un

instant comme présent. Chaque définition du temps est, a été et sera

présente. Le temps n’apparait alors qu’en un simple ordre dans

l’antérieur et le postérieur d’un ordre purement psychologique.

Autrement dit, le temps ne serait qu’illusion. La réalité ne serait ainsi

qu’une succession d’évènements temporels.
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CHAPITRE 3

EXPERIENCES

ertaines personnes témoignent sur des expériences de dé

corporation. Leur surprise, à la première expérience, pour

celles qui parviennent à renouveler ce cas, est de se demander, en

découvrant leur corps inerte gisant au-dessous de leur positionnement

initial, si elles sont mortes. D’abord convaincue que c’est le cas elles

sont encore plus surprises que la mort soit ainsi. Elles s’aperçoivent

alors que leurs sens n’ont plus rien de comparable avec ceux qu’elles

possédaient habituellement. Elles ont l’impression de pouvoir

distinguer jusqu’aux vibrations des atomes de la matière environnante.

Ces personnes sont conscientes qu’elles ne se trouvent pas en phase de

rêve, mais qu’il s’agit d’une autre situation. Certaines de ces

personnes auraient la capacité de renouveler à volonté ce type

d’expérience, à s’en souvenir et à se servir de cette faculté particulière

pour « renforcer » leur niveau de conscience. Elles auraient

l’opportunité « d’entrer » dans d’autres modèles dimensionnels, d’y

faire des rencontres de consciences différentes.

De retour dans notre « milieu naturel » elles sont conscientes de ne

plus pouvoir entrer en relation avec ces « entités particulières » ni

d’avoir la possibilité de les visualiser. Dans leurs états de sortie de

leur corps, elles se retrouvent avec des facultés dont elles ne

soupçonnaient pas l’existence. L’Espace et le Temps n’ont plus de

C
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valeur. Elles seraient ainsi capables de voyager à travers l’espace et de

manière instantanée.

Pourtant, dans ces modèles de dé corporation, la conscience reste

entière avec les émotions et les sensations, alors que le corps physique

se trouve totalement déconnecté de cette nouvelle attitude. Ce type

d’expérimentation tendrait à démontrer que la conscience, qui établit

l’identité individuelle, reste totalement indépendante de

« l’enveloppe » physique qui nous constitue.

Notre Univers physique apparaitrait alors comme une zone « connue »

appartenant à une autre zone bien plus « volumineuse » qui nous est

totalement inaccessible, tant que nous lui appartenons. Si nous

prenons en considération les témoignages, contrôlés comme

identiques, nous devons considérer qu’il y aurait bien d’autres réalités

qui nous sont cachées dans cet Univers.

Ces expériences, rapportées à de si nombreux exemplaires, parmi ceux

qui ont bien voulu témoigner et faire fi des tabous, nous démontre que

ce que nous considérons comme étant la mort, n’en est pas une, mais

tout le contraire. Mais cela n’est pas aussi simple, parce que lorsque

ces personnes sont en situation de dé corporation, elles ont aussi la

désagréable sensation qu’elles n’ont plus la possibilité d’entre en

contact avec leurs proches qui demeurent dans notre Univers. Que se

passerait-il donc au moment de la mort ?

Cela dépendrait du type de mort expérimenté. Au cours d’une mort

tragique ou violente, le passage dans une autre « dimension »

deviendrait instantané. La personne qui en est victime n’a pas le

sentiment d’une séparation avec son corps et ne parviendrait pas à

comprendre quelle est cette nouvelle situation. Cette seule

appréhension pourrait expliquer l’existence des « fantômes ».

Une autre personne qui est victime d’une longue maladie dont elle

était convaincue de ne pouvoir s’échapper n’a pas la même approche.

Elle était déjà mise en condition psychologique de sa vulnérabilité et
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accepterait donc plus facilement son nouvel état. Bien évidemment

chaque cas étant particulier, il n’est pas possible d’établir un ordre

logique dans le passage de l’état physique à un autre état.

Il se pose maintenant le problème de comprendre pourquoi tous les

individus n’ont-ils pas cette faculté d’intrusions passagères,

temporaires, mais reproductibles dans une autre phase de « résonnance

dimensionnelle». Peut-être tout simplement parce que nous n’aurions

pas, dans nos cultures, l’habitude de développer des aptitudes

particulières permettant d’aboutir à ces modèles d’expériences. Notre

réalité « rationaliste » nous déconnecterait de toute autre faculté de

compréhension pour d’autres niveaux d’aboutissements spirituels.

Selon ces personnes possédant ces facultés particulières, nous serions

tous dotés d’un « guide spirituel ». Mais il y aurait plus surprenant

encore, puisque le départ de ce Monde spirituel vers notre Univers

physique, sur notre Planète, serait considéré comme une mort… il

semblerait évident que chaque conscience aurait la nécessité de devoir

réaliser de multiples expériences dans notre monde physique.

Le passage dans d’autres dimensions, réalisables par quelques

individus, leur permettrait de voyager partout dans notre Univers

physique, mais aussi dans d’autres modèles vibratoires. Pour ces

personnes, aux facultés particulières, il apparait inconcevable que les

terriens puissent encore se considérer les uniques modèles vivants au

sein de l’Univers. C’est tout simplement la démonstration d’un orgueil

inconséquent.

Aussi improbable que cela puisse paraitre, les voyages dans des

« Espaces » à plusieurs dimensions, tels que disent les vivres ces

personnes dotées de sens particuliers, donneraient accès à la rencontre

des Extraterrestres dont on soupçonne la présence sur notre Planète.

Leurs rencontres les auraient mises en contact avec diverses

civilisations Extraterrestres dont les sentiments à l’égard de l’Espèce

humaine, pourraient apparaitre aussi ambigus que celles de nos

colonisateurs.
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Ils seraient extraordinairement variés et la plupart du temps doté de

grandes mansuétudes à notre égard, respectant la Loi universelle pour

eux, de non-ingérence, tout en conservant un regard attentif sur les

populations irrationnelles que nous représentons. La plupart de ces

civilisations considèreraient l’Espèce humaine comme une variété

humanoïde primaire.

Aussi surveilleraient-ils de très près nos avancées technologiques,

notamment en matériel nucléaire dont les explosions auraient eu des

répercussions sur l’ensemble de l’Univers. Ils se réserveraient donc un

droit d’intervention, dans le cas d’une extrême nécessité. Tous les

occupants des Planètes, dans d’autres systèmes solaires, auraient des

contacts entre elles. La Terre serait l’exception, malgré son

appartenance à un réseau inter stellaire.

Il apparaitrait aussi que la technologie laissée aux populations n’est

pas celle que détiennent nos oligarchies dirigeantes. Ces oligarchies

sont beaucoup trop tributaires de leurs irresponsabilités intellectuelles

pour être capable de permettre aux populations de profiter des

compétences actuellement transmises par certains Extraterrestres.

Pourrait-il y avoir un espoir de changement ? La Société Humaine est

encore à son stade médiéval d’organisation.

La mentalité humaine ne pourra pas progresser sans la suppression des

oligarques. La science expérimentale humaine ne pourra rien à la

nécessité de progrès de l’humain. Seule une science à échelle spatiale

pourra déterminer un autre modèle d’évolution de l’Espèce humaine.

Nous pourrions très prochainement être contraints de passer à la

technologie extraterrestre. Nos modèles de compréhensions seront

rapidement et extraordinairement modifiés par rapport à ce que nous

connaissons. Nous serions actuellement dans une phase

transitionnelle.

Un autre aspect, souligné par ces personnes, capables d’entrer en

contact avec d’autres dimensions existentielles, serait celui de la

modification de l’environnement par les formes de pensées. Chaque
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forme de pensée engendrerait un environnement correspondant à ce

modèle de pensée. Un « monde des causes » nous serait personnel et

créerait un monde des conséquences nous entourant. De façon plus

subtile encore, il serait envisageable, toujours selon le témoignage de

ces personnes, que nos modèles de pensées soient capables de

« créer » des mondes particuliers, où des entités s’y réaliseraient.

Elles soulignent aussi l’incommunicabilité récurrente de notre monde

à cause de la personnalité rattachée à chaque individu. Elles nous

amèneraient à considérer, à nouveau, le pouvoir extrêmement

exceptionnel de la conscience. Il apparaitrait alors indispensable de

pouvoir contrôler nos formes de pensées et de savoir les orienter dans

la direction qui nous est favorable, à nous, mais aussi à notre

entourage et par voie de conséquence à l’ensemble de l’humanité.

EXTRASENSORIEL

es personnes témoigneraient être capables de quitter leur

corps physique momentanément et pouvoir ensuite raconter

leurs expériences particulières. D’autres personnes auraient la faculté

d’entrer dans un mode de perception, après une mise en condition

particulière, leur permettant d’entrer en contact direct avec des entités

non physiques. En fait, elles rencontreraient des consciences qui leur

« dicteraient » leurs expériences réalisées dans d’autres modèles

vibratoires.

Selon ces témoignages, chaque conscience aurait vécu plusieurs autres

existences. Des ponts psychologiques seraient réalisés entre les

diverses zones de consciences. La nature profonde d’une personnalité

dépendrait des différents éléments de sa conscience. L’énergie de cette

D
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personnalité ne pourrait se focaliser sur la matière physique.

La différence entre vérités et réalités résiderait dans les formes

diverses de vérités, mais aussi pour d’autres réalités. Des méthodes

essentielles de communications seraient utilisées par la conscience,

selon son propre niveau évolutif. Il y aurait des consciences

multidimensionnelles.

Le savoir intime de la conscience réside dans le cumul des

informations. Ce cumul permettrait d’aboutir à une valorisation de la

conscience, par son appartenance et à ses connexions au réseau des

autres consciences. La personnalité serait donc, elle aussi, ainsi

multidimensionnelle.

Des informations seraient interprétées par les personnalités qui les

détiennent et qui seraient chargées de les transmettre. La vérité serait

donc décrite telle qu’elle serait connue. Cependant la réalité, elle,

serait alors toute autre. Il n’existerait qu’une réalité, à l’instar des

vérités qui sont aussi multiples que ses auteurs.

La matière et le temps seraient sans incidence sur la conscience. La

conscience serait le potentiel de chaque personnalité. Chaque

conscience aurait la faculté de créer sa propre réalité physique et

spirituelle. Il y aurait une interaction constante entre des unités de

conscience. La communication interagirait entre toutes les multiples

espèces de conscience.

La conscience ne serait que la façon dont nous percevons les

différentes dimensions de la réalité. Chaque niveau de conscience

serait susceptible de façonner la construction atomique, moléculaire et

cellulaire de chaque personnalité. Cet ensemble constituerait l’identité

spécifique de chaque conscience. L’agglomération des éléments

chimiques correspondrait à une réalité de la conscience.

Le fonctionnement normal de l’inconscient serait une représentation

caractéristique des dimensions subjectives naturelles de la conscience.
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Une multitude d’activités cérébrales résulteraient de l’importance des

informations perçues. La personnalité ne serait qu’une caractéristique

de la conscience. L’identité personnelle résulterait donc de la multi

dimensionnalité de notre conscience.

Cette particularité permet de développer des zones insoupçonnées de

chaque conscience. L’identité globale de chacun résulterait des

différentes réalités provenant d’une même source. Chaque élément

procèderait d’une conscience qui lui est suffisante puisque régissant

cet élément. Tout, dans l’Univers physique, procède d’une conscience.

Les théories de l’Univers quantique deviennent explicites en ce sens.

Les particules, dans le processus quantique, s’échangeraient des

informations. Tout, dans l’Univers atomique quantique ne serait

qu’informations et échange d’informations.

Chaque molécule, composant notre construction physique, serait un

ensemble conscient. L’ensemble des molécules interagirait les unes

envers les autres et aussi envers l’ensemble de la structure globale de

chaque personnalité. La conscience serait à la fois segmentée et

globalisée. Tout, dans l’Univers physique serait le résultat de diverses

consciences. Ces consciences multi dimensionnelles seraient aussi

globalisatrices.

La personnalité perceptible ne serait qu’une partie apparente de la

conscience. La conscience connaitrait des passages successifs dans

l’Univers physique et dans celui de la spiritualité. Ses différentes

expériences seraient particulièrement gratifiantes pour la conscience.

Les passages par la naissance dans l’Univers physique seraient

beaucoup plus traumatisants que ceux qui concernent le retour à

l’Univers spirituel. La conscience ne serait pas limitée à une seule

dimension. Des passages d’un Univers à l’autre seraient

indispensables avant de pouvoir obtenir un niveau particulier de la

conscience.

Il serait nécessaire de pouvoir comprendre que la réalité ne peut être

que créée par la conscience. L’espace qui entoure l’Univers spirituel
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serait évidemment bien différent de celui de l’Univers physique. Il

correspondrait à un degré de développement engendré par la

conscience globale. Il s’agirait de schémas mentaux qui seraient à la

base de l’environnement dans notre Univers. La cohérence apparente

que nous connaissons dans notre Univers physique serait

complètement incohérente dans l’Univers spirituel.

La permanence et la stabilité matérielle ne dépendraient pas des

formes, mais des intentions d’accomplissement d’une identité. Il

existerait différents systèmes de réalités pouvant être adoptés selon le

niveau de conscience atteint et des intentions d’actions. Selon

l’environnement, les formes environnantes correspondraient à des

natures de pensées définies.

Dans l’Univers physique, la structure physique qui nous représente est

constamment changée en fonction des variations chimiques et

électromagnétiques qui correspondraient aux rythmes de nos pensées.

Toutefois, la compétence et l’accomplissement pourraient varier. La

conscience n’aurait pas de limite dans la création des formes. Il y

aurait des schémas de développement pouvant être globaux.

La communication dans l’Univers spirituel s’établirait à partir

d’images électromagnétiques. L’intensité des communications serait

dépendante de l’intensité affective pouvant dépendre d’évènements

psychologiques expansifs, plutôt que des sentiments particuliers à

l’Univers physique. Les émotions y seraient des facettes de créativités

et non de craintes.

L’existence externe à l’Univers physique permettrait l’accès à divers

environnements. Chaque objet physique, dans notre Univers physique,

ne serait qu’un symbole, de la même façon qu’une image, un son… il

ne s’agirait que d’un indice de référence. Le corps de chacun d’entre

nous ne serait que le symbole de ce que nous sommes, à partir de

notre conscience. Il suffirait de comprendre la nature symbolique de la

réalité physique, pour pouvoir en modifier sa valeur.
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Notre environnement ne serait qu’une affirmation symbolique de notre

situation interne qui est la conscience. Notre conditionnement à

accepter notre monde physique en tant que critère de vérité, nous

contraint à accepter tous les symboles comme des réalités. Pourtant

nos modèles de conscience pourraient nous enseigner à vouloir

décider de modifier nos orientations.

CONSCIENCE ECONOMIQUE

e revenu de base inconditionnel (RBI) est un versement

mensuel par une caisse publique, à chaque individu, d'une

somme d'argent suffisante pour couvrir les besoins de base et

permettre la participation à la vie sociale, comme une rente à vie.

C’est la concrétisation d’un droit humain fondamental. L’idée est

soutenue de longue date par de nombreuses personnalités, de tous

horizons politiques, de toutes confessions et de toutes nationalités.

Elle est connue sous des appellations diverses : allocation universelle,

revenu d’existence, revenu citoyen, revenu universel, revenu social

garanti, dividende universel, revenu de vie, etc.

Le revenu de base n’est pas une prestation sociale et ne doit pas être

confondu avec le salaire minimum, l’assurance chômage, l’aide

sociale ou toute autre prestation attribuée de manière conditionnelle.

Le revenu de base, lui, est automatique, inconditionnel et inaliénable.

Il concerne tout le monde, riches ou pauvres. Il est attribué à chaque

individu, de la naissance à la mort. Son montant est suffisant pour

garantir à chacun une existence décente, quoi qu’il arrive. Il est

cumulable avec les autres revenus (salariés ou non). Le revenu de base

est donc :

• versé aux individus et non aux foyers (ménages)

L
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• cumulable avec les autres revenus

• versé sans qu’il y ait exigence d’effectuer ou d’accepter un travail

• d’un montant suffisant pour couvrir les besoins de base et permettre

la participation à la vie sociale.

Le revenu de base rend la justice sociale compatible avec l’efficacité

économique. C’est le principe de solidarité le plus libéral que l’on

puisse imaginer : il permet d’assurer l’existence individuelle et la

cohésion sociale, sans les rigidités de l’interventionnisme et les

lourdeurs de la bureaucratie. Plusieurs variantes sont discutées

concernant sa mise en pratique. Le revenu de base ne se situe pas d’un

côté de l’échiquier politique : il trouve des soutiens et rencontre des

réserves d’un côté comme de l’autre des frontières politiques

traditionnelles. Découpler activité professionnelle et revenu, une

nécessité.

Ni l’emploi salarié, ni les revenus du capital, ni les prestations sociales

actuelles ne peuvent prétendre désormais garantir le droit à l’existence

de chacun tel que défini à l’article 25 de la Déclaration Universelle

des Droits de l’Homme. De par son inconditionnalité, le revenu de

base brise la chaîne qui fait dépendre la couverture des besoins vitaux

de l’accomplissement d’un travail rémunéré. Ce découplage partiel

entre emploi et revenu est nécessaire en raison de la disparition des

emplois stables traditionnels. Le chômage et la précarité sont en

majeure partie la conséquence d’une dynamique de rationalisation et

d’automatisation qui rend l’objectif du retour au plein emploi caduc,

du moins sous les conditions que nous avons connues durant 50 ans

après la Seconde Guerre mondiale. La flexibilité de l’organisation des

entreprises modernes entraîne actuellement une instabilité croissante

de l’emploi rémunéré. En Suisse, en raison de la très forte

compétitivité du pays, le taux de chômage reste relativement bas et

l’importance des emplois précaires pour l’instant limitée. Néanmoins,

il serait illusoire de considérer la Suisse comme une île coupée du

reste du monde. Dans ces conditions, qui travaillera encore ?
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Dans la grande majorité des cas, la jouissance du revenu de base

n’incitera pas les gens à quitter leur emploi, notamment parce que son

montant ne suffira pas à couvrir tous leurs désirs de consommation.

Rappelons que le montant du RBI envisagé est de FrS. 2'500.- par

mois seulement. Le salaire minimum réclamé par les syndicats est de

FrS. 4'000.- Le salaire médian est de FrS. 6'000.-d'autre part, de

nombreux travaux utiles et nécessaires contribuent à la production de

richesses, mais ne sont pas rémunérés - famille, bénévolat,

associations, etc. Loin d’être un encouragement à la paresse, le revenu

de base permettra à chacun, dans la mesure de ses capacités et de son

désir, de s’engager de manière sereine, libre et responsable, dans des

travaux essentiels pour l’intérêt général que les emplois traditionnels

n’ont pas vocation à assumer. Le travail est toujours d’actualité et sa

tâche est immense.

Il est plus que jamais nécessaire que chacun puisse travailler, d’abord

à prendre soin de lui-même, de ses parents, de ses enfants et de ses

proches, travailler ensuite pour contribuer aux biens communs

accessibles à tous (connaissances, arts, culture, logiciels,

etc.),travailler enfin à inventer et à mettre en œuvre à toutes les

échelles les moyens qui permettront de léguer une planète vivable aux

générations futures. Le revenu de base change aussi la donne pour les

personnes aujourd’hui bénéficiaires de prestations sociales soumises à

condition de ressources, ou de rentes d'invalidité. Le revenu de base

est en effet cumulable avec la rémunération du travail qui garde ainsi

toute son attractivité financière. Le retour à une activité lucrative n’est

plus pénalisé par le risque de perdre une prestation sociale

quelconque. Pour quel salaire ?

Le revenu de base change le caractère du marché du travail. Pour la

première fois dans l’histoire économique et sociale, le salaire direct

versé par l’employeur n’a plus besoin de couvrir les besoins

élémentaires de l’existence, puisque ce besoin est désormais couvert

parle revenu de base.
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Pour la même raison, en dotant le demandeur d’emploi d’une assise

matérielle suffisante, le revenu de base lui rend sa liberté contractuelle

et donne enfin au marché du travail le caractère d’un vrai marché.

C’est avant tout dans la zone des bas salaires, lors de la négociation,

que le revenu de base renforce la position de demandeurs d’emploi

ayant désormais la possibilité de refuser une offre qu’ils jugent

insuffisante (ce qui entraînera une revalorisation de ces emplois).

Pour l’entreprise, l’instauration du revenu de base inconditionnel

n’apporte pas de bouleversements : Selon les modèles de financement

retenus, soit la masse salariale restera en gros la même (dans ce cas, la

contribution à la caisse du RBI sera prélevée directement et

uniquement sur les salaires), soit, si c’est l’entreprise comme telle qui

est taxée, la diminution relative de la masse salariale au sens strict

(salaires nets) sera compensée par la contribution de l’entreprise au

financement du revenu de base. Mais, quel que soit le cas de figure, le

montant du revenu total du salarié ne changera pas (sauf dans le cas

indiqué plus haut). Enfin, dans une certaine mesure, la nouvelle liberté

contractuelle du salarié vient légitimer celle de son employeur et lui

permet de mieux adapter ses besoins en personnel à la marche de son

affaire. La valeur éthique du travail.

On aurait tort de limiter la valeur du travail à sa valeur marchande,

comme cela se passe aujourd’hui de manière croissante. Après la

disparition des travaux répétitifs et ennuyeux dans un environnement

rigide, ce sont aujourd’hui la pression permanente, le stress et les

menaces continuelles de restructuration qui tendent le plus souvent à

détruire le sens humain et créatif du travail. Au contraire, le revenu de

base rétablit la valeur éthique du travail, autant vis-à-vis de la société

que de soi-même. Par ailleurs, la paresse n’est pas inscrite dans le

génome humain ; ce n’est qu’une réaction contre les travaux forcés.

En accordant la liberté aux travailleurs de refuser le travail, on

commence à les responsabiliser. On fait tomber le prétexte de la

nécessité. Sans la liberté, il n’y a pas de véritable éthique du travail.

Un droit fondamental.
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Le revenu de base n'est pas une assistance, il correspond à un droit

humain. C’est pour cela qu’il est donné à tout le monde,

indépendamment des besoins particuliers de chaque individu.

Contrairement à l'aide sociale actuelle, le revenu de base n'est pas

stigmatisant puisqu'il est pour tous. Il reconnait la valeur de la

participation sociale de chacun et permet de s'affranchir de l'idée du

travail rémunéré comme norme, norme qui a pour conséquence que

ceux qui sont privés d'un emploi ont moins de valeur que les autres.

Le revenu de base supprime donc cette pression qui pèse à la fois sur

les chômeurs, les "assistés" et sur tous ceux qui pourraient un jour le

devenir. Financement

Mis à part ses « effets dynamiques » qui sont difficiles à estimer, du

point de vue économique, le Revenu de Base Inconditionnel est un jeu

à somme nulle : la valeur ajoutée du pays ne change pas d’un seul

franc, mais sa répartition se modifie considérablement. Désormais une

partie de la richesse créée va à l’ensemble de la population résidente

sous forme de RBI, avant toute répartition entre salaires et

rémunération du capital investi. La question qui reste alors à débattre

concerne le canal par lequel on réalise l’opération. Dans la majorité

des cas, le revenu de base ne s’ajoute pas au revenu total, mais en

devient la composante qui sécurise la part de revenu couvrant le

besoin vital. Cela signifie qu’au lieu de recevoir tout son revenu de

l’activité lucrative (ou de prestations sociales), on reçoit d’une part le

revenu de base et d’autre part, les autres revenus en complément. Une

autre manière de se représenter ce mécanisme : la partie du revenu du

salarié couvrant le besoin vital est versée au travers de la caisse du

revenu de base (à laquelle cotise l’employeur).

Si nous prenons par exemple comme base de calcul un RBI de FrS.

2.500 par mois pour un adulte et de FrS. 625 (un quart) par mois pour

un mineur, la masse financière totale se monte à quelque 208 milliards

par an, soit environ un tiers du Produit Intérieur Brut (richesse crée en

un an dans le pays : en 2011 environ 600 milliards de francs Suisses).



65

Mais comme nous allons le voir ci-après, seule une petite partie de

cette somme est à trouver, car la plus grande partie est simplement

réaffectée au financement du RBI sans que cela ne change les

dépenses de l’État. Trois sources de financements sont à distinguer,

les deux premières ne représentant qu’un transfert de charges, la

dernière, restant à trouver : la première source de financement est le

transfert de la part des coûts des assurances et prestations sociales,

allocations et autres subventions actuelles que le RBI rendra inutiles.

Selon les approches, le montant de ce transfert se situe aux alentours

de 62 milliards.

La deuxième source de financement, que l’on évalue à quelque 128

milliards, est le transfert de la part des revenus du travail que le RBI

remplace. Ce montant sera financé par les entreprises et correspondra

grosso modo à la part de salaire qu’elles n’auront plus à verser aux

travailleurs qui la toucheront désormais sous la forme du RBI. Enfin,

la troisième source de financement correspond à la différence entre le

coût total du RBI et le financement déjà disponible (le total des

transferts cités plus haut), soit : 208 milliards – 62 milliards – 128

milliards = 18 milliards. Cette somme correspond approximativement

à l’effort réel du RBI, c’est-à-dire l’augmentation réelle de revenu

pour une partie de la population.

L’équation de base étant ainsi posée de façon quelque peu simplifiée,

il faut bien se rendre compte que les différents canaux de financement

sont interdépendants. Quel que soit le mécanisme concret retenu, le

financement reposera sur un nouveau principe de répartition de la

valeur créée par l’activité économique. Cette valeur ne sera plus

répartie en deux, mais en trois parts : celle des salaires, celle des

profits et celle du RBI. En effet, comme le relève aussi le Prof.

Emérite Peter Ulrich (fondateur de l’Institut d’éthique économique de

l’Université de Saint-Gall) dans l’introduction de notre livre sur le

financement, le revenu de base n’est pas une nouvelle méthode de

redistribution a posteriori du revenu, mais un nouveau paradigme de

sa répartition primaire. Cela signifie que le prélèvement du PIB
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nécessaire au financement du revenu de base se fait « à la source », là

où sont générés les profits et la masse salariale.

Différentes propositions de modèles de financement existent à ce jour.

Elles diffèrent en substance sur la méthode de prélèvement de la part

de la création de valeurs nécessaire et sur le financement du solde, les

deux pouvant être couverts en bloc par une seule et même méthode de

prélèvement suivant le modèle. On peut se référer à titre d’exemple

aux modèles présentés dans notre livre édité en 2010 « Le

financement d'un RBI inconditionnel », trois solutions sont proposées

: la compensation salariale (prélèvement direct sur salaire), la TVA

seule (qui risque d’être partiellement reportée sur les prix), et enfin la

TVA accompagnée d’une refonte de l’impôt fédéral direct (IFD) pour

corriger la dégressivité de l’impôt indirect à l’égard des revenus.

Une quatrième piste serait de prélever la part revenant au RBI

directement sur la « valeur ajoutée nette » (VAN) des entreprises,

c’est-à-dire après amortissements des investissements, règlement de la

TVA et des éventuelles taxes à l’importation. Dans ce cas, il n’y a pas

de conséquences sur les prix. Le plus probable sera une solution mixte

entre ces différentes possibilités. En résumé, quel que soit le cas de

figure, ce n'est pas le volume total du RBI qui est à financer, car pour

l'essentiel il s'agit du même argent dépensé autrement. Pour une

majorité des salariés, le revenu total ne change pas de manière

significative ; il se compose désormais d’un salaire direct et du RBI.

Seules les personnes dont le revenu total augmente en raison du RBI

(qui exercent des activités peu ou non lucratives, ainsi que les

familles) occasionneront des coûts supplémentaires. On peut situer ces

derniers aux environs de 30milliards par année. Pour les entreprises

enfin, les coûts d’exploitation devraient être sensiblement les mêmes.

Trop d’État ?

Selon la solution retenue, le financement du revenu de base peut soit,

passer par un prélèvement obligatoire sur la création de valeurs
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économiques soit s’appuyer sur la fiscalité directe ou indirecte. Mais

quoi qu’il en soit, il faut distinguer le financement du revenu de base

de celui de l’action de l’État en général. Même si l’on a recours à

l’impôt, dans le cas du revenu de base, la ponction fiscale ne bénéficie

en aucune manière à l’administration publique ou à une quelconque

politique interventionniste. C’est de l’argent qui va de l’économie

privée à l’économie privée via la satisfaction des besoins vitaux de la

population ; l’État n’y joue qu’un rôle fiduciaire, tandis que la liberté

individuelle, telle qu’elle s’exerce aussi dans le cadre de l’économie

de marché, reste intacte. Au contraire, en étendant la liberté

contractuelle aux travailleurs sur un marché du travail enfin digne de

son nom, le revenu de base va clairement dans le sens de la liberté

individuelle. D’autre part, le revenu de base permettra certainement de

réduire le poids et le coût de la bureaucratie sociale tout en restituant

au travail social toute sa dimension de soutien et d’accompagnement.

Enfin, considéré d’un point de vue politique, en réduisant l’influence

de l’Etat sur la vie privée du citoyen, surtout quand il est de condition

modeste, le revenu de base contribuerait à développer la démocratie et

la liberté individuelle vers une nouvelle conscience plus humaine.

UNIVERS SPIRITUEL

ifférents systèmes de réalités seraient accessibles dans

l’Univers spirituel. Ils côtoieraient également l’Univers

physique sans qu’ils soient perceptibles aux individus qui s’y trouvent.

Il n’y aurait pourtant pas de séparations entre les systèmes. Seulement

des différences de capacité entre chaque personnalité empêchant de les

percevoir. Le modèle de perception dans l’Univers spirituel serait

instantané et complet. Le passé, le présent et le futur y seraient

immédiatement accessibles. Une conscience pourrait, en raison de

cette particularité, être évaluée dans la totalité de ses expériences et de

D
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ses sentiments. Les expérimentations, dans l’Univers spirituel,

n’apparaitraient pas compréhensibles selon les critères d’existences

dans l’Univers physique. Il s’agirait d’intégrités psychologiques

existentielles non comparables, où tout l’acquis se confondrait avec

l’ensemble.

Cependant les caractéristiques seraient inhérentes à chaque

personnalité ainsi qu’à une conscience globale. Pourtant, dans notre

environnement physique, les éléments qui nous entourent peuvent

aussi changer de valeur sans que nous en comprenions les raisons.

Cela dépendrait de l’impact psychologique engendré par cet

environnement. L’état modifié des structures de notre environnement

influencerait notre perception, mais aussi notre psychisme. Il

s’avèrerait que des structures psychologiques ont pu évoluer dans des

schémas ne correspondant à aucune structure de l’Univers physique.

Des systèmes mathématiques ou musicaux, par exemple, seraient

susceptibles de donner d’autres valeurs aux consciences. Les sens que

nous utilisons créeraient l’environnement de notre Univers physique.

Notre réalité dans le physique est communément admise comme étant

constituée à trois dimensions. Par contre la conscience a, pour chacun

de nous, ses propres moyens de référence, selon son propre degré de

développement. La conscience utiliserait une forme définie, en

fonction du niveau de référence où elle se situerait. Lorsque nous

regardons un objet, quel qu’il soit, nous ne pouvons l’observer que

dans l’aspect de perception qui nous est autorisé. C’est là notre vérité.

La réalité des objets qui nous entourent est tout autre. Les particules,

les molécules et les cellules qui composent ces objets ne nous sont pas

perceptibles.

La conscience, dans l’Univers spirituel, lui permettrait de se mouvoir

à travers cet Univers exclusivement constitué de structures

électromagnétiques. Chaque structure correspondrait à un ordre. Les

séquences temporelles réalisées ne seraient pas équivalentes. Les

structures psychologiques de l’Univers physique n’ont pas

d’équivalences dans l’Univers non structuré de l’Univers spirituel. Les
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réalités de cet Univers spirituel seraient multidimensionnelles. Par

exemple, l’aspect d’un arbre est différent, dans sa conception, selon

qu’il est vu par un humain, un oiseau, un microbe, un insecte, un

virus…En vérité chaque espèce à l’environnement qui lui correspond.

Les capacités multidimensionnelles peuvent ainsi s’exercer dans

d’autres états de la conscience. Chaque état de conscience aurait sa

propre structure psychologique. Nos environnements seraient issus de

schémas perceptifs qui seraient déterminés par chaque structure

psychologique.

Notre regard sur l’Univers physique correspond à ce que nos sens,

agrémentés des différents outils créés et mis à notre disponibilité, ou

tout autre moyen de déduction, nous font entrevoir à un certain niveau

de perception qui correspond à notre réalité. Notre attention est

seulement focalisée par ce niveau de perception. Pourtant, de

nombreuses autres réalités nous côtoieraient, en permanence, sans que

nous puissions en avoir la perception. Elles pourraient être évaluées, le

cas échéant, à partir des perceptions extrasensorielles. La

communication, la perception et l’environnement sont

intrinsèquement liés. Chaque conscience serait le résultat des

personnalités adoptées dans les différentes expériences et des

différentes existences précédentes. Toutefois, les divisions temporelles

de l’Univers physique ne se rencontreraient pas dans l’Univers

spirituel. De cette façon, différentes connexions dans le « passé »

seraient-elles réalistes. Le niveau des connaissances deviendrait ainsi

exponentiel.

Il y aurait une nature coopérative de la conscience. L’équipement

mental d’une conscience serait consécutif à l’environnement

spécifique dans lequel elle devra évoluer. Il y aurait en quelque sorte

une programmation initiale. Chaque personnalité possèderait la faculté

de pouvoir s’adapter à un nouvel environnement prédéfini, lui

permettant d’accéder à un nouvel état de sa conscience. Il s’agirait

donc d’une programmation spécifique à chaque incursion dans

l’Univers physique. Il s’avèrerait cependant que la conscience ne
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serait qu’un attribue destiné à l’usage intrinsèque de chaque

personnalité. La réalité physique pourrait n’être qu’une illusion. Cette

illusion pourrait être simplement causée par une plus grande réalité où

l’illusion elle-même aurait une signification. La réalité physique ne

serait qu’une forme parmi tant d’autres qui procèderait à une

expérience globalisatrice.

Toutes les sommes d’expérimentations réalisées dans notre Univers

tridimensionnel ne seraient qu’un lieu de formation. Elles ne

représenteraient cependant, qu’une partie de notre identité globale.

S’il s’avère que l’esprit est susceptible d’agir sur la matière, il pourrait

aussi la créer et la former. Chaque pensée et chaque émotion seraient

susceptibles de créer une réaction électromagnétique ou un élément,

propres à chaque influence. Leur intensité pourrait déterminer chaque

matérialisation des formes perçues. Aucune forme ne peut être

permanente. Elle ne constituerait ainsi qu’une illusion. Cela viendrait

du fait que toute conscience serait en état permanent de changement.

La conscience aurait une mobilité. Elle pourrait aussi se situer à

plusieurs endroits dans un même instant.

Les environnements qui nous entourent ne seraient que des créations

mentales de la conscience. Si l’on prend en considération les divers

schémas de la construction atomique, moléculaire et cellulaire, il

apparait clairement que les matériaux ou les objets qui nous entourent

auraient leur propre identité et constitueraient leur propre conscience.

Il s’agirait donc d’un champ de réalisations permettant de percevoir

les objets physiques. Lorsque nous observons un objet, nous prenons

en considération les caractéristiques qui nous conviennent et nous

ignorerions ses composants constitutifs. Notre corps, par exemple, est

en reconstruction permanente. Les cellules avec leurs composants

moléculaires et atomiques disparaissent en permanence pour faire la

place à d’autres cellules qui les renouvellent. Les propriétés

électromagnétiques des cellules créent une transformation permanente

de l’édifice corporel. Notre corps est continuellement reconstruit

jusqu’à sa destruction totale, dans un changement d’état des particules
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qui le composaient.

Tout l’environnement ne serait qu’une subjectivité dont la cohésion ne

serait qu’aléatoire. Il en va ainsi pour la pensée elle-même, lorsqu’elle

quitte l’esprit, cependant que le conscient ne disparaît pas. En fait, les

pensées et les émotions qui quittent notre esprit, à un certain moment,

nous conduiraient tout simplement vers d’autres environnements.

Elles nous permettraient de nous connecter avec d’autres zones

d’expériences et d’expérimentations. Nos zones de rêves, pendant

notre sommeil, pourraient permettre l’accès à une communication vers

d’autres zones de réalités par des interactions permanentes.

UN EXEMPLE

upposons que vous soyez un directeur artistique qui crée une

pièce de théâtre. Vous organisez une histoire dont vous désirez

aussi qu’elle soit jouée par vous-même en qualité de comédien. Votre

rôle sera d’amener le plus d’exactitude possible dans les divers jeux

théâtraux. Un environnement y sera également constitué. Ce même

directeur comédien, que vous êtes, peut aussi jouer plusieurs rôles

dans une même pièce théâtrale.

Supposons maintenant qu’un même metteur en scène-comédien

décide de jouer plusieurs rôles simultanément à différentes époques…

avec des décors à chaque fois adaptés. Ces pièces théâtrales seraient

créées par la même personne. Ces scènes diverses, qui ont été créées

et qui ont été jouées, constitueraient aussi un environnement. Cet

environnement entourerait ainsi une personnalité globale… Or, si

vous assistez à une pièce qui est jouée dans une époque considérée,

celle où vous vous trouvez actuellement par exemple, vous ne pouvez

S
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pas avoir la notion des pièces qui sont vécues ailleurs, dans le même

laps de temps. C’est comme si l’on demandait à un musicien de jouer

plusieurs partitions dédiées à plusieurs instruments, en simultané avec

un même instrument.

C’est tout simplement parce que notre réalité multi dimensionnelle ne

nous est pas compréhensible. Il nous apparaît donc invraisemblable de

pouvoir vivre plusieurs existences dans un même laps de temps et

encore moins de pouvoir les vivres dans diverses zones existentielles

divergentes de notre environnement actuel. Il nous apparaît ainsi que

le temps, tel que nous le concevons, ne serait pas une suite d’instants

précis. Il s’agirait simplement de conventions communément admises.

Nous serions limités par notre corps physique, notre temps, notre

espace et notre perception. Notre conception des instants, qui se

succèdent à partir d’un début vers une fin, ne serait, là aussi, qu’un

leurre et non une réalité. La personnalité multi dimensionnelle

permettrait de créer les conditions permettant de fonctionner. Le

savoir et la connaissance résulteraient de cette situation. Chaque

acteur, que nous sommes, est apte à comprendre son rôle et la nature

de la pièce jouée.

Chaque existence tri dimensionnel permettrait à chaque personnalité,

ainsi multi dimensionnelle, d’apporter sa contribution dans

l’élaboration de l’ensemble. La compréhension de cette existence

multi dimensionnelle permet une élaboration plus complète du rôle

devant être réalisé. En d’autres termes, plus nous permettons à notre

personnalité multi dimensionnelle, d’interférer et plus nous pouvons

devenir créatif et intuitif sur nos projets et leurs réalisations. Il y aurait

ainsi une dimension « multi dimensionnelle » de la conscience dans

d’autres réalités. La conscience chercherait à se matérialiser dans les

dimensions exponentielles de la réalité. Cela permettrait à divers

aspects de la conscience de pouvoir se réaliser. La personnalité serait

une énergie spirituelle et individuelle matérialisée par la conscience.

La conscience n’est pas inerte, elle a constamment besoin de créer, de

comprendre et d’accomplir afin de pouvoir concevoir la personnalité
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multi dimensionnelle dont elle découlera.

L’existence tri dimensionnel apparaît comme le passage obligé, pour

ce qui nous concerne. La combinaison des ensembles permettrait

d’obtenir de nouveaux systèmes de réalités. Il s’agirait là, d’une prise

de responsabilités nécessaire à toute conscience individuelle. La

réalité physique ne devrait alors être considérée que comme un

camouflage. Tous les aspects de l’Univers physique ne seraient que

des camouflages et des réseaux psychiques imbriqués. Chaque

élément serait ainsi composé de particules de conscience. Chaque

atome, chaque molécule et chaque cellule possèderaient sa propre

conscience. Il en va ainsi pour toutes les compositions physiques. Il

existerait cependant, des méthodes de perception permettant d’accéder

au-delà des décors des camouflages. Nos sens physiques feraient eux

aussi parti intégrantes des camouflages. Il est évidemment très

difficile d’échapper aux pièges du camouflage, lorsqu’on est soi-

même camouflé. Il convient, pour cela, de détourner son attention,

même temporairement, en faisant abstraction des sens physiques pour

pouvoir accéder à d’autres niveaux de visions.

Il est extrêmement déroutant de chercher à se rappeler de certains de

nos rêves, lorsqu’ils nous sont encore accessibles. Leurs réalités sont

très déconcertantes, si nous essayons de leur trouver une valeur

compréhensible à notre environnement physique. Il se pourrait que la

conscience possède des attributs de communications que la

personnalité ne parviendrait pas à comprendre. Prenons l’exemple

d’une personne qui ne possèderait aucun de nos cinq sens que sont la

vision, le toucher, l’odorat, le gout et l’ouïe. Supposons qu’à un

instant précis, tous ces sens lui soient accessibles, quelle serait alors sa

compréhension d’un tel environnement par rapport à celui qu’elle

s’était imaginé auparavant. Où pourrait-elle donc situer son véritable

environnement ?

Nous avons appris à fonctionner avec notre environnement dès notre

naissance. Supposons que nous ayons d’autres sens, dont nous

n’avons pas connaissance et que nous soyons soudainement capables
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de les utiliser. Notre compréhension de notre environnement serait

évidemment très différente de celle que nous connaissons. De

nouvelles dimensions de la conscience seraient sans doute susceptibles

de nous apparaître. Si nous acceptions l’idée d’une pluralité des

existences, il conviendrait de prendre en considération, qu’au-delà de

notre aspect physique et de notre personnalité, il puisse exister une

valeur de conscience immatérielle. Elle serait tout simplement la

consécration de nos acquis. Tout, à partir de l’acceptation de la

conscience, permet d’accéder vers d’autres domaines de la

personnalité multi dimensionnelle de chacun d’entre nous. Nous

posséderions de nombreux vecteurs d’informations. Les sentiments et

les pensées seraient ainsi véhiculés par différents moyens. Il ya toute

une symbolique qui est utilisée pour que nous puissions transmettre

des émotions. Il se trouve que les objets feraient aussi partie de la

panoplie des symboles utilisés. Ils serviraient simplement à

transmettre des informations. La véritable information ne se trouverait

pas plus dans les objets ou les symboles qui servent à écrire. Leur

entourage permettrait seulement d’améliorer la communication.

La véritable nature des objets physiques qui nous entourent n’est pas

celle qui nous est proposée. En conséquence, la matière physique ne

peut être comprise que si l’on parvient à faire abstraction de son

apparence. Il conviendrait de comprendre quelles sont les capacités de

création de chacun, pour pouvoir comprendre que les objets physiques

qui sont côtoyés résulteraient de la création d’un ensemble de

volontés. La matière devrait être considérée comme un moyen

supplémentaire et complémentaire de la communication. Il nous est

très facile de comprendre que nous communiquons à l’aide des mots.

Il est plus difficile de comprendre que la personnalité individuelle

puisse être expliquée par son environnement. Chaque élément de

l’entourage physique véhiculerait de l’information. Selon ce principe

énoncé, les aspects caractéristiques particuliers de notre

environnement physique résulteraient de notre propre existence

physique et de la manière dont nous nous focalisons à son égard.
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Aussi des « entités » non physiques peuvent parfaitement coexister

avec notre proximité. Des consciences, parfaitement indépendantes

sembleraient nécessairement partager notre espace sans remarquer la

présence de quelconques objets. Leurs réalités seraient simplement

constituées d’une structure de camouflages différente des nôtres.

Chacun ignore l’aspect de l’autre. Nous savons que chaque élément

présent dans l’Univers physique représente une quantité certaine

d’énergie. Toutes ces sources d’énergie ont une incidence sur notre

réalité physique puisque nous représentons nous aussi une certaine

dose d’énergie. Notre santé et notre vitalité dépendent des sources

d’énergie qui nous composent et qui nous entourent. Cela est

également vrai pour toutes les autres formes de la vie physique.

Au niveau de notre Planète, le minéral, le végétal et toutes les autres

formes animales représentent aussi des zones d’énergie. Nos équations

mathématiques nous aident aussi à comprendre ces réalités. Il se

pourrait également que des zones de coordinations soient plus

favorables que d’autres à l’épanouissement des sensibilités de chaque

structure physique. Les intensités affectives influeraient sur ces zones

de coordinations.

Les expériences subjectives de chaque conscience seraient

automatiquement et immédiatement résumées en unités de champs

électromagnétiques. L’identité de chaque personne évolue en

permanence et elle est indestructible. C’est ce qui correspond à la

personnalité dont la conscience est l’élément principal. Cette identité

est multi dimensionnelle. C’est l’expérience qui la fait évoluer. Il

existerait des zones psychiques et psychologiques qui lui apporteraient

des informations. La métempsychose serait certainement l’élément

essentiel à chaque personnalité pour lui permettre de progresser, à

travers divers modèles d’expériences et d’expérimentations. Comme il

y a des agglomérations de matière et de cellules, il y aurait aussi des

agglomérations de consciences. Chaque conscience, comme pour

chaque cellule, aurait ses propres capacités et ses propres

compétences. Les sens physiques permettent la compréhension de
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l’environnement physique. Ils permettent de comprendre les champs

d’énergies qui s’appliquent à cet Univers. Cependant il convient de

savoir que les principes qui font partie de la réalité physique sont

intrinsèquement liés aux lois qui régissent cet Univers physique. La

conscience, qui est une partie intégrante de chaque personnalité ne

dépend pas que des perceptions physiques, mais aussi d’évènements

mentaux. La conscience n’a pas besoin, que des sens physiques, pour

expérimenter.

Les phases de sommeil permettraient aux zones d’expérimentation de

se figer et de modifier, en fonction de la compréhension initiale des

expériences réalisées dans l’Univers physique. La conscience

enregistrerait toutes ces modifications. Il s’agirait de sphères

d’activités, dans lesquelles de nouvelles formes de consciences

s’organiseraient. Les incidences de la personnalité sur la conscience et

vice versa restructureraient chaque individu en permanence. Ces deux

éléments agiraient comme un champ électromagnétique générateur de

probabilités qui participeraient à l’identité. Chaque corps physique

serait un champ énergétique qui est conscient de son appartenance… à

une conscience, indépendante des autres corps physiques qui

l’entourent. C’est ce que nous appelons une identité. Dans un même

ordre de raisonnement, la conscience est… consciente de son identité.

Comment un tel champ électromagnétique peut-il prétendre être

indépendant, des autres champs qui l’entourent et comprendre qu’il a

une identité ? La personnalité, la conscience et l’identité

apparaitraient ainsi indissociables. Cet ensemble constituerait les

fondements de chaque individu, mais pas seulement. Tous les

éléments constitutifs de l’Univers physique procèderaient de la même

analyse pour aboutir aux mêmes conclusions. Ce qui apparaît bien

plus difficile à comprendre c’est que ces ensembles énergétiques

seraient imbriqués les uns avec les autres. Ils seraient indissociables.

Notre existence, actuelle, dans l’Univers physique, nous impose des

considérations très étroites par rapport à la réalité psychique de

l’évènement. Le conscient et l’inconscient s’y côtoient sans
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discernement. Or, l’étendue de nos perceptions est très limitée. Nous

ignorons les capacités qui se situent en dehors des considérations

retenues dans le physique. Très peu de personnes ont la capacité d’une

exploration spirituelle personnelle. Nous n’avons une perception de

nous-mêmes, que dans cet Univers physique qui nous entoure.

La forme que nous représentons résulte de notre identité qui est un

concentré énergétique. Elle serait le résultat de vibrations d’intensités

variables réalisant la construction structurelle que nous sommes. Nous

pouvons appeler cette situation un hyper système de réalités. Il

pourrait s’avérer que notre conscience soit capable de gérer des

concentrations d’énergie à différents niveaux énergétiques. La

conscience pourrait réaliser des formes de nature très différentes, de

celles réalisées dans l’Univers physique. Notre représentation de

« l’Espace » serait simplement tronquée par notre incapacité à

percevoir ce qui n’est pas d’ordre physique. Cela suffirait peut-être à

pouvoir comprendre que la conscience serait, non seulement

indestructible, mais qu’au contraire elle aurait des capacités de se

réaliser en bien d’autres lieux que dans l’Univers physique.

À l’évidence d’autres réalités existent en dehors de nos perceptions

actuelles du physique. Certaines personnes semblent avoir des

capacités particulières de perceptions qui ne sont pas admises par le

modèle cartésien de notre compréhension. Pour pouvoir admettre cette

évidence, il suffirait de nous référer à ce que nous observons auprès

d’un ruisseau. Si nous montons sur une colline toute proche, nous

pourrons alors apercevoir que ce ruisseau se jette dans une rivière dont

nous ignorons les capacités. Les zones de perception de notre

conscience peuvent s’évaluer à des capacités bien supérieures de

compréhension, qu’à notre seul environnement. Nous pourrions en

effet avoir des capacités de perceptions extrêmement supérieures à

celles que nous nous accordons.

Il se pourrait que nous soyons impliqués à d’autres niveaux de

compréhension sans en avoir une perception directe. Notre attention

est beaucoup trop souvent orientée vers notre environnement
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immédiat. Il se pourrait aussi que nôtre conscience et peut être aussi

nôtre identité, ainsi que, pourquoi pas, nôtre personnalité aient à en

pâtir. La multi dimensionnalité de cette identité pourrait nous

impliquer dans bien d’autres zones de « réalités ». Notre construction

physique ne serait qu’une manifestation particulière, une apparence,

de ce que nous pourrions être à partir d’autres réalités, avec d’autres

formes. Il n’y aurait pas de séparations dans les zones de la

conscience, mais seulement des modèles non perceptibles en notre état

actuel.

Sans doute, certaines personnes, ont-elles plus d’aptitudes

particulières que d’autres à pouvoir se référer aux différentes zones de

leur conscience. La créativité serait donc multi dimensionnelle. Elle

serait susceptible de chercher ses références dans les zones

improbables de la conscience. Des compétences particulières sont

observables chez certaines personnes. Elles ne seraient pas seulement

attribuables à un savoir acquis, à une culture ou à un modèle de

Société. Elles seraient d’une façon plus surprenante liées aux capacités

propres à savoir puiser dans les méandres de leur conscience.

Chacun d’entre nous peut faire des expériences personnelles à partir

de ses rêves. Pour les personnes qui parviennent à canaliser le sens de

leurs rêves, c’est souvent l’incohérence qui prévaut. Il semblerait que

le rêve soit un processus psychologique et psychique qui serait

déformé volontairement dans sa finalité, par un souci de censure

volontaire de la conscience. Il y aurait un refus de vouloir prendre en

considération tout ce qui apparait contraire au réalisme du physique.

Le rêve serait pourtant le seul accès qui permettrait de comprendre la

multi dimensionnalité de l’identité, de la personnalité et de la

conscience. Les rêves qui procèdent de la prise en considération des

zones psychiques en relations directes avec les activités quotidiennes

sont plus facilement compréhensibles. Le processus des camouflages

ne s’effectuerait pas. Il est particulièrement difficile de prendre en

considération la valeur et l’utilité des rêves. Le retour à l’éveil nous

replonge dans le processus logique de la vie physique quotidienne. Le
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sommeil permettrait donc d’entrer en communication avec les autres

zones de notre identité.

Des zones du sommeil pourraient permettre de communiquer aussi

avec d’autres niveaux de « réalités ». Des processus mentaux seraient

ainsi déclenchés afin d’obtenir des mises à disposition pour les autres

« parties » de notre identité qui seraient situées dans des réalités

différentes. Une inversion des processus empêcherait la mise en œuvre

de ce que nous considérons comme le libre arbitre. Cette situation

paradoxale pourrait correspondre à une impérative nécessité d’un

développement programmé. Toutefois cette implacable vérité n’est

évidemment pas valable pour toutes les personnes. Les capacités de

chacun sont fonction du niveau spirituel ayant pu être atteint. Les

niveaux de la conscience varient obligatoirement d’un individu à

l’autre. À chacun ses capacités, dans tous les domaines, y compris

ceux du psychisme.

La vie, telle que nous la vivons dans l’Univers physique, pourrait

n’être qu’un stade préparatoire vers plusieurs autres niveaux de la

conscience. Les rêves seraient un symbolisme nécessaire aux facultés

de la conscience. La spiritualité individuelle serait une composante de

l’identité de chaque personnalité, cependant que la conscience en

serait indépendante, bien que liée. La naissance, dans l’Univers

physique serait un état de devenir dont la conscience et la mort ferait

partie intégrante du processus. La conscience quitte simplement un

amas de cellules en cours de transformation. Précédemment focalisée

sur la réalité physique elle devient spontanément focalisée dans un

autre système de réalités. Le passage d’un état physique à un état

purement spirituel se ferait d’une manière continue. La conscience ne

distinguerait pas de différence entre son état dans le physique de son

état dans le spirituel. La transition est généralement immédiate et

facile. Toutefois les rapports, avec les « entités » qui nous

accueilleraient seraient d’une nature complètement différente en

comparaison avec ceux, de l’état physique. C’est une relation par

télépathie qui s’instaurerait immédiatement. Les sentiments seraient
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immédiatement visibles, sans supercherie possible.

La régénérescence permanente et totale de notre structure physique

peut nous faire comprendre que l’agglomérat atomique, moléculaire et

cellulaire ne représente qu’une apparence de ce que nous sommes.

Notre structure réelle ne serait pas qu’un composé physique. La

transformation des composants de l’organisme physique, ne

correspondrait pas à ce que représente l’identité de chaque personne

au regard de sa conscience. La conscience n’est pas dépendante de la

construction tri dimensionnel de son apparence dans l’univers

physique. Lorsque la conscience individuelle quitte le corps physique,

cette conscience liée à chaque atome, à chaque molécule et à chaque

cellule n’est pas modifiée. Le processus des changements dans

l’organisation de notre corps physique, en perpétuel renouvellement,

ne nous serait pas perceptible. La transition serait identique en ce qui

concerne le processus de changement au moment de quitter

définitivement notre corps physique. Toutefois, ce processus est

fonction de chaque personnalité. La conscience de chaque identité

varie selon les expérimentations réalisées au cours de son existence

physique achevée. Ce que nous appelons « la mort » n’est que le

passage d’un état vibratoire dans un autre état vibratoire qui ne serait à

chaque fois que transitoire. Son acceptation sera d’autant plus facile

dès lors que nous sommes sensibilisés à cet inexorable transfert.

Les circonstances du passage d’un état à l’autre peuvent provoquer un

désarroi et une incompréhension. Les émotions sont fonction du

niveau de perception des réalités et de la valeur individuelle de chaque

conscience. Les conditions du nouvel environnement qui succèdent à

la fin de la vie physique, souvent déroutante, sont amoindries par la

présence de personnalités connues ou non, déjà établies dans cet

environnement spirituel. Il s’agira d’abord de prendre conscience du

nouvel état, puis d’en comprendre les « mécanismes »

organisationnels. Il ne serait qu’un nouvel état en devenir. Il apparait

évident que les personnes convaincues d’une vie après la vie seront

bien plus aptes à accepter leur nouvel état. La conscience serait
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indépendante de ces processus d’adaptation. La conscience ne faisant

pas partie intégrante de l’Univers physique, son indépendance l’amène

à compenser les séquelles causées par ce nouvel environnement. Il n’y

aurait pas un moment précis qui permette de comprendre le

changement d’état. La « personnalité » de la conscience, dans

l’Univers spirituel, resterait celle qu’elle était dans l’Univers

physique.

La conscience, en devenir, serait confrontée aux précédentes

expériences, des vies passées. Elle serait ensuite comparée à un autre

niveau de conscience plus élargi, vers un nouveau niveau de réalité.

Aussi de nombreuses variations de procédés feraient suite à

l’étonnement ou à l’incompréhension des particularités de cette

nouvelle situation. Certaines personnes, familiarisées à des sorties

corporelles seraient plus aptes à comprendre leur situation de

désincarnés. Les personnes, qui, de leur vivant… auraient suivi des

consignes religieuses de croyance en un « au-delà », apparaitraient

également plus aptes à comprendre leur passage d’un état

d’incarnation à celui d’un état purement spirituel. Celles qui étaient

convaincues, de la non-existence d’un « ailleurs » auraient beaucoup

plus de difficultés à admettre leur nouvel état. Leur transition serait,

en outre, extrêmement délicate en raison de leur incapacité

« temporaire » à pouvoir admettre leur « récente » situation. Il

convient de pouvoir concéder que les notions de temps et d’espace,

que nous prenons en considération dans l’Univers physique,

n’auraient plus aucun sens dans l’Univers spirituel.

Il y aurait aussi des périodes d’auto examen. Elles faciliteraient la

transition concernant l’avenir de cette « conscience ». Tout comme

dans la vie, l’après-vie rencontrerait des différences d’expériences

équivalentes à chaque personnalité. Dans les cas d’expériences de vie

après la vie, où les personnes réintègrent leur corps physique, la

connexion est restée latente. Dans le cas de la mort, la connexion aura

été définitivement rompue. L’Univers spirituel aurait-il une

concordance avec notre « réalité » physique ? Notre environnement
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physique n’aurait absolument aucun moyen de compréhension avec

l’Univers spirituel. Les concepts tri dimensionnel de l’Univers

physique qui sont faits d’énergies, d’espaces et d’objets solides, ne

pourraient plus être pris en considération dans l’Univers spirituel. Des

zones psychiques et mentales prendraient la place sur les notions de

distance et d’espace. Les « forces » qui régissent la conscience ne

seraient pas compréhensibles par celles qui régissent la personnalité

physique.

Il convient de considérer que « la vie » dans l’Univers spirituel serait

plus facile à comprendre dès l’instant où celle-ci fait partie de la

logique normale pour la personne en « devenir ». Le domaine du rêve,

au cours du sommeil, serait susceptible de nous insérer dans les

mêmes conditions d’orientations rencontrées dans le spirituel.

Pourtant notre état physique nous le ferait appréhender plutôt comme

chaotique et même bizarre. Le domaine de l’après-vie serait plus facile

à comprendre rapidement, si nous parvenions à prendre en

considération la signification du « monde » des rêves. Notre

environnement physique ne nous permettrait, de ne pouvoir agir

consciemment, qu’à l’intérieur d’un seul environnement à la fois.
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CHAPITRE 4

LE RÊVE

e domaine de l’après-vie permettrait de s’orienter vers des

dimensions d’activités totalement différentes. Notre

focalisation dans la vie quotidienne physique ne nous permettrait pas

de prendre en considération les événements particulièrement

déroutants qui sont établis au cours de nos rêves. Aussi notre réflexe

est-il de les considérer comme hallucinatoires. Il semblerait, pourtant

que les rêves soient un moyen supplémentaire d’agir sur les limites de

la conscience. Dans le monde du rêve, les conditions de

fonctionnement de la conscience ne sont plus focalisées sur les réalités

du physique.

Il existerait un délai, entre la conception d’une idée et sa construction,

dans la vie physique. Dans le spirituel il n’y aurait pas de délais entre

la conception et la réalisation. La créativité serait immédiate. Il y

aurait différents plans d’activités et une multi dimensionnalité

d’interventions de la conscience.

L’après-vie physique contiendrait les mêmes ingrédients de plénitude

que ceux contenus dans la vie physique. Cependant, les idées

préconçues concernant les différentes cultures et leurs diverses

positions à l’égard de l’après-vie sont souvent des freins empêchant

d’accéder à une plénitude « post mortem ». Une conception trop

intransigeante des dogmes établis ne permettrait pas une suffisante

compréhension de la conscience pouvant se situer dans une autre de

L
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ses dimensions. Il conviendrait, au contraire, d’être beaucoup plus

perméable spirituellement, afin d’être plus ouvert à des idées

nouvelles et sans doute incompréhensibles pour la majorité des

humains.

L’entrée dans l’Univers spirituel, au moment de ce que nous

définissons être la mort, ne peut être efficient qu’à partir de l’instant

où nous en acceptons sa réalité. Les conceptions d’irrationalité du

physique seraient répercutées dans le spirituel. Autrement dit, le

spirituel constituerait une continuité du physique. La progression de la

conscience ne pourrait résulter que de l’acceptation et de la

compréhension des dimensions exponentielles du spirituel. Les

environnements que nous aurions à rencontrer dans « l’au-delà »

seraient déjà présents ici, dans le physique. Des méthodes internes de

perception fonctionneraient déjà, qui permettraient de se familiariser

avec les conditions de « vie » de l’après-vie…

Pour comprendre ces différences d’états, il suffit de se remémorer son

enfance pour se rendre compte qu’elle était une période préparatoire à

la vie d’adulte. Les « successions de vies » seraient des périodes

transitoires comparables à celles de l’enfance. Il conviendrait de

considérer que les expériences différenciées de sexualité suivent aussi

une logique. La conscience individuelle se valoriserait à partir des

diverses expérimentations. De la même façon que les objets physiques

de notre univers tri dimensionnels ne sont ni permanents ni figés,

notre conscience ne le serait pas non plus.

Pourtant, il semblerait que la combinaison de pensées, d’émotions et

de désirs puisse définir des formes… constituées d’énergie. Certaines

perceptions, très aléatoires et réalisées en certains lieux, sous certaines

conditions particulièrement propices, seraient des apparitions que nous

appelons : fantômes. Il s’agirait de constructions « physiques » qu’il

conviendrait d’appeler : secondaires. Des « entités » perturbées par

leur nouvel état et ne l’acceptant pas pourraient se trouver ainsi en

situation de déshérence.
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Notre incompréhension de telles réalités résulterait de notre

impossibilité à concevoir la conception de la conscience, indépendante

du physique. Il nous est particulièrement difficile d’imaginer les

ramifications qui peuvent exister entre le physique et le spirituel.

Toutefois, certaines cultures sont plus aptes que d’autres à prendre en

considération les manifestations autonomes de la conscience.

Dès la prise en considération des changements d’état, du physique

vers le spirituel, se poserait la problématique de la continuité de

l’action expérimentale. Les variétés d’expériences apparaîtraient de

façons exponentielles. Trois zones s’appliqueraient d’abord, en guise

de choix. La première possibilité consisterait en la reprise d’une

« activité » physique. C'est-à-dire une métempsychose, qui serait la

reconduction dans une vie carnée, soit un retour dans le physique. La

seconde consisterait à continuer à utiliser les ingrédients de la dernière

vie, comme matériels ou matériaux, servants de base à une nouvelle

expérimentation. Elle permettrait d’établir des variations sur les

évènements déjà connus. La troisième possibilité consisterait à

supprimer toute possibilité de retour dans le physique.

Une vie organisée autour du passé, du présent et du futur, à partir de

cette apparente logique, conduirait à la métempsychose. Une « vie »

principalement intuitive, qui s’organiserait à partir des processus

associatifs, conduirait à adopter un système de probabilité sans le

concours à la métempsychose. Cette probabilité ne serait accessible

qu’aux « entités » ayant déjà pu accomplir la totalité de leur

développement par différentes métempsychoses. La possibilité d’une

totale suppression au recours à la métempsychose ne serait accessible

qu’aux « entités » procédant à la prise en considération d’une identité

supérieure.

Le choix ne serait possible qu’après la période d’auto examen qui

permettrait l’accès à tout l’historique du savoir de la conscience.

Chaque personnalité possèderait son libre arbitre et sa propre cadence

de progression. Des périodes de « repos » seraient établies entre

chaque métempsychose. Dans notre mesure de temps, ces périodes
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n’excèderaient pas quelques siècles… Des cycles s’établiraient avec

des possibilités de métempsychoses collectives. La réalité des vies

successives existerait en simultanéité avec la vie présente. Les

distances ne seraient que psychologiques et non traductibles en terme

de distance dans le « temps » physique, qui serait, lui, tout à fait

illusoire.

Il y aurait de très grandes divergences de personnalités dans les

différents cycles de métempsychoses. Il existerait une interaction

permanente des états précédents sur notre présent. Cependant, il

semblerait que l’interaction puisse se réaliser dans les deux sens.

Pourtant dans notre conception linéaire de l’existence physique, ce

concept ne nous est pas compréhensible, ni admissible.

La notion d’échiquier pourrait permettre d’expliquer cette réalité. Sur

un échiquier chaque pièce a une valeur prédéfinie. Or, il suffit qu’une

seule pièce soit déplacée pour que l’ensemble des valeurs de

l’échiquier soit transformé. Non seulement chaque pièce change de

valeur, mais la pièce déplacée change elle-même de valeur. Ce qui

veut dire que chaque changement de valeur d’une pièce change les

valeurs précédentes de l’échiquier.

Si nous poussons notre examen, plus en profondeur, à chaque

changement de valeur du présent correspond un changement de valeur

du passé… mais aussi et surtout à celui de l’avenir. C’est de cette

façon que s’établit le champ des probabilités. Notre conscience, au fur

et à mesure de nos changements, établit de nouvelles bases qui se

répercutent sur le présent, sur le passé, mais aussi sur l’avenir. De la

même façon que tout changement de valeur d’une pièce de l’échiquier

a des répercussions sur son présent, son passé et son futur, notre

conscience apparaîtrait tout aussi malléable.

Le champ des probabilités, qui seraient une conséquence et une fin des

périodes de métempsychoses, permettrait d’accéder à d’autres valeurs

de la conscience. Les probabilités seraient indépendantes, mais

comparables aux divers pouvoirs de la personnalité multi
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dimensionnelle. Il s’agirait d’une expérience psychologique

complètement différente pour ce qui concerne les évènements,

accompagnée d’une absence de la structure temporelle. Cette nouvelle

réalité permettrait aux capacités intellectuelles et intuitives de

fonctionner en liaison avec la conscience. Les structures de la

personnalité seraient une orientation multi formes de la conscience. Le

système de probabilité serait aussi complexe que celui de la

métempsychose, et ce, malgré la simultanéité possible des deux

ensembles.

Il ne s’agirait nullement de zones de confusions, bien au contraire,

puisqu’elles autoriseraient l’accès à des « champs » de défis et

d’illuminations. Du statut de « forme-pensée » nous passerions à celui

de « pensée-forme »… nous vivrions de l’intérieur vers l’extérieur.

Quels que soient les choix établis, une planification serait organisée et

ferait partie intégrante du développement par l’expérience, pendant

toutes les périodes de « repos ». Chaque réalité individuelle serait

unique, mais avec des configurations collectives.

Pour ce qui en serait des notions de bien et de mal, il s’agirait là de

concept purement lié au monde physique. Par contre, ne voire que le

bien en ignorant le mal, permettrait un plein épanouissement de la

personnalité par une spontanéité bénéfique. Cette orientation

permettrait une meilleure compréhension de la réalité. Les

développements de la conscience seraient des zones normales de toute

identité.

Certains schémas, pris en considération, changeraient les structures de

l’existence en accélérant la croissance psychique et spirituelle. Il y

aurait une logique à chaque attitude, notamment dans les rapports avec

les autres personnes, afin de rétablir l’ordre des expériences. Certaines

relations peuvent perdurer de métempsychose en métempsychose. Les

différents passages, dans l’Univers physique, pourraient être des

passages obligés pour certaines personnalités, pendant que d’autres

pourraient rayonner dans d’autres systèmes de réalités. Les vrais

jumeaux, par exemple, obtiendraient des relations psychiques
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particulièrement fortes et persistantes.

Les circonstances et les défis seraient choisis avant toute nouvelle

métempsychose. Les règles seraient adaptées à chaque personnalité

individuelle, selon ses convenances. L’expérience onirique permettrait

un afflux des connaissances qui entraineraient une réaction

compensatoire. L’étude du rêve se situerait à l’origine, dans la

construction psychologique pour un fonctionnement psychique

inconscient.

L’espace onirique serait une nécessité « épistémologique », qui

permettrait de cerner et d’isoler l’inconscient pour en découvrir les

propriétés. L'épistémologie serait une partie de la philosophie, qui

aurait pour objet l'étude critique des postulats, principes non

démontrés, utilisés dans la construction d'une théorie mathématique.

Elle serait seule compétente pour décider si les cadres de références du

vrai correspondent aux cadres de références du réel.

Un équilibre particulièrement souhaitable devrait se réaliser,

individuellement et collectivement, d’une manière créatrice. Une

mémoire génétique d’évènements psychiques du passé serait

transposée dans le souvenir génétique des cellules composant

l’organisme. Chaque métempsychose imposerait la configuration

génétique des formes physiques précédentes. Un souvenir permanent

constituerait l’héritage psychique propre à chaque identité. Une

conscience propre à la matière existerait dans tous les constituants du

physique.

Les atomes qui composent un fœtus, dans le ventre de sa mère,

auraient leur propre niveau de conscience. Cette conscience existerait

en constituant physique de la matière et la formerait selon ses facultés

intrinsèques. Le fœtus aurait ainsi sa propre conscience, inhérente aux

composants constitués par les atomes qui le composent. Elle existerait

déjà avant qu’une personnalité n’en prenne possession et se

l’accapare.
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La personnalité, qui se métempsychose, intègrerait un fœtus en raison

de ses propres inclinations, de ses caractéristiques et de ses objectifs.

Aussi, rien n’obligerait la nouvelle identité à endosser la conscience

en préparation, mais plutôt à l’utiliser comme référence. Il serait

possible de comparer cet évènement : à la carte mère d’un ordinateur

dont le programme spécifique à cette carte va permettre, d’abord à un

important programme de base, normalement appelé « Système

d’Exploitation », d’y être installé, puis ensuite de tous les programmes

appropriés, nécessaires aux fonctions utilitaires du bon

fonctionnement de cet ordinateur…

Le processus serait graduel et déterminé par les précédentes

métempsychoses et les caractéristiques affectives qui y seraient liées.

La prise de possession du fœtus par la nouvelle identité se ferait de

façon très aléatoire sans prédisposition particulière, soit à la

conception initiale, soit en cours de construction, soit au moment de la

naissance. La naissance, dans tous les cas, reste un choc

psychologique d’une bien plus grande ampleur, que celle de la

cessation de vie d’un organisme physique en fin de parcours.

La focalisation complète avec le nouveau corps physique peut, ne se

réaliser qu’au bout d’un certain temps, après la naissance. La nouvelle

conscience correspondrait à l’élaboration prédisposée. Il serait

possible de comparer la nécessité d’existence physique, par la

nécessaire réalisation des solutions théoriques devant impérativement

être mises en pratique.

Cependant différents champs de réalité et d’existence seraient

accessibles en dehors de l’Univers physique. Il y aurait des

possibilités de choix qui se proposeraient en fonction de chaque

conscience. Chaque conscience aurait sa propre échelle de valeurs et

d’impératifs, où l’espace et le temps, considérés comme immuables

dans le physique, n’auraient aucune incidence. Il y aurait de nombreux

systèmes de réalités probables, dans lesquels les données physiques

prédomineraient. Toutefois, elles ne constitueraient qu’une partie de

l’ensemble.
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La personnalité, l’identité et la conscience existeraient dans des

systèmes non physiques. Les infinies probabilités se situeraient dans

d’autres trames de réalités multi dimensionnelle. Chaque entité,

obligatoirement multi dimensionnelle, serait située au centre de

possibilités infinies. Chacune serait une variété d’existences

probables. Une ouverture multi dimensionnelle de la conscience serait

accessible. À l’instar des atomes et des molécules, leur activité ne

nous serait perceptible que dans une zone de rythme vibratoire

particulier.

Il se pourrait que la conscience particulière ou collective puisse migrer

vers d’autres contrées de notre Univers physique. L’évolution

mènerait vers d’autres systèmes mentaux. De nombreuses civilisations

précédentes, dotées de formes de pensées plus avancées que la nôtre,

se seraient succédé sur notre Planète. Parmi elles, il y en aurait eu qui

profitaient de leur technologie pour vivre dans des zones souterraines.

Elles se seraient développées malgré la présence de cultures plus

primitives. Certaines d’entre elles seraient encore attentives à notre

devenir. Certaines autres se seraient répandues depuis, dans d’autres

zones de l’Univers. D’autres encore auraient acquis des avancées

« technologiques » leur assurant une progression plus rapide dans

leurs systèmes de pensées. Parmi toutes ces sociétés, certaines autres

auraient délégué quelques-uns de leurs membres pour vivre avec les

indigènes afin d’y faire évoluer la physiologie de ces tribus…

Encore un autre état de conscience ?

RELIGIOSITE

es attributs accordés « aux Dieux », chaque religion ayant lesL



91

siens, seraient inhérents aux Humains eux-mêmes. L’éternité des

Dieux ne serait qu’un concept des Humains. Les sectes religieuses

institutionnelles, c’est-à-dire celles qui se situent dans l’organisation

des prises de décisions politiques des États, mais aussi toutes les

autres, participent à des modèles d’organisation de la société humaine.

Les religieux, c'est-à-dire toutes les personnes qui font du

prosélytisme, d’une quelconque façon que ce soit, sont les

responsables de leurs cultures religieuses réciproques. Leurs

« vérités » ne sont pas des réalités. Leurs valeurs n’ont de vérités, que

pour ceux qui sont aptes à les admettre. Elles dépendent de chaque

culture et à un instant précis. Les dogmes religieux sont des

affirmations considérées comme fondamentales, intangibles et

incontestables.

Tout dogme, cohérent d’apparence, devient une idéologie, c'est-à-dire

un système d’idées prédéfinies. Les dogmes existent à tous les

niveaux de l’organisation sociale humaine et pas seulement chez les

religieux. L’idéologie est un endoctrinement assorti des répressions

nécessaires à son maintien. Lorsque les religions sont liées à un

pouvoir politique, elles deviennent manipulatrices des masses

populaires afin d’exercer un pouvoir sur elles.

Les personnalités individuelles doivent comprendre les corrélations

entrant en conflit avec leurs propres connaissances intuitives, à partir

des nouveaux schémas de connaissances. La propulsion dans des

nouveaux concepts serait particulièrement déstabilisante. Les

croyances préétablies sont difficilement « gommables ». Pour ceux qui

auraient plus de facultés d’adaptation, des décisions intuitives et

soudaines seraient beaucoup plus rapidement exerçables. Chaque

individu possèderait toutes les connaissances dont il aurait besoin, il

lui suffirait de les mettre en pratique. L’intuition serait souvent le

meilleur moyen d’y accéder. Il y aurait des expansions de conscience,

aux proportions exponentielles, qui seraient accessibles à chacun.

Il se trouve aussi, que l’information intuitive n’est souvent recevable
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que par une intégrité propre à chaque personnalité. L’expansion de la

conscience exigerait une intense honnêteté et une connaissance intime

de la personnalité intrinsèque. La réalité n’est ni utilisable ni

manipulable, elle est en soi. Les réalités auraient le degré

d’organisation qui serait souhaité. À partir d’un champ expansionniste

de perceptions, il suffirait de focaliser l’attention sur toutes les zones,

sans distinction, pour pouvoir être efficient. Réussir à focaliser son

attention sur les zones non perceptibles normalement, ouvrirait les

champs d’une réalité non admissibles. Cet inconvénient provient de la

perception physique.

Cette perception ne tient pas compte des environnements invisibles à

nos sens physiques. De la même façon, une conscience, dont les

mécanismes de perception seraient différents, ne percevrait pas les

éléments physiques qui nous entourent. D’où cette déduction, difficile

à notre compréhension, que ce que nous voyons de l’organisation

physique, ne résulte que de nos pensées qui la perçoive. En d’autres

termes, nous maintiendrions cette organisation parce que nous la

créons.

Nous utiliserions les atomes et les molécules pour y transposer nos

idées. Pourtant la matière physique, ne l’est, que lorsque nous la

considérons ainsi. L’organisation ne serait que transposée de

l’intérieur de la conscience vers l’extérieur qui serait le physique.

Nous formerions d’instinct la réalité que nous connaissons.

Cependant, lorsque nous quittons l’Univers physique, il nous faut

nous adapter ou nous réadapter à la non-perception de cette vérité vers

une autre réalité, celle de la conscience.

Évidemment lorsque la conscience accompagne le physique elle

s’adapte à cette probabilité. La personnalité serait donc, de par ce fait

même, située dans le domaine du multi dimensionnel. L’identité

dépendrait à la fois des concepts psychologiques et de la globalité des

souvenirs. Quant à la conscience, elle s’accommoderait des réalités et

des diverses dimensions adoptées en dehors des métempsychoses. Il

convient pourtant, pour cela, d’être apte à pouvoir admettre notre
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existence dans d’autres dimensions. Le voyage interne, en soi, par

l’exploration de sa propre conscience, permettrait de découvrir

l’unicité de cette conscience ainsi que celle des autres.

La conscience ne se réaliserait pas à partir d’équilibres, mais des

déséquilibres permanents. Les caractéristiques de la conscience

seraient en perpétuelle transformation. Chacun de nous serait donc en

continuelle transformation. La tyrannie de la matière serait une

obligation à la poursuite d’une évolution. Il n’y aurait aucun sens à

vouloir justifier son existence. Sauf à la nécessité d’acquérir de

nouvelles capacités de raisonnement qui permettraient de comprendre

la nature spirituelle de l’Univers, pris dans son concept global.

Différents niveaux d’évolutions seraient accessibles au fur et à mesure

des différents épisodes de la métempsychose.

Des très hauts niveaux de réalisation spirituelle pourraient être

obtenus où seule la force de la conscience serait suffisante pour

pouvoir ensuite servir de guide spirituel. Le recours aux strates de la

métempsychose ne serait plus nécessaire. Il est concevable

d’envisager un Univers de la conscience, sans le recours inéluctable et

épisodique à la métempsychose, dès l’instant où les cycles seraient

achevés. Les passages épisodiques dans l’Univers physique seraient

terminés. S’agirait-il de l’accès à un monde parallèle à celui qui nous

habite actuellement ?

CONSCIENCE U.F.O.

ers une conscience UFO logique. Des phénomènes aériens,

ne correspondant pas à notre technologie, sont observés en

permanence partout sur notre Planète. Leurs manifestations sont

V
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extrêmement déroutantes. Ces phénomènes seraient « étudiés » depuis

près de 70 ans. Il s’avère qu’ils auraient été présents dans notre

atmosphère depuis déjà plusieurs siècles. La présence de ces objets

aériens serait, pour une grande majorité d’entre eux, de nature

physique, mais pas seulement et pas tous. Ces objets, apparaissent

vouloir obéir à une attitude volontariste d’une apparente surveillance

des matériels nucléaires civils ou militaires. Ils se manifestent souvent

par escadrilles et au cours de certaines périodes et sur des zones

géographiques bien précises.

Leurs modèles d’apparitions pourraient s’apparenter volontairement à

nos divers niveaux de culture. La Science « officielle » incapable

d’expliquer les natures du phénomène OVNI préfère les éluder tout

simplement. Il est vrai que leurs apparitions, complètement

inconvenantes envers nos schémas de la physique classique, ne

permettent pas de les expliciter à l’aide de nos connaissances

actuelles.

Les « phénomènes ufologiques » posent un très grave problème de

conscience à l’Espèce humaine, dans sa globalité. Les interactions

causées par ce « problème particulier » sont efficientes sur nos modes

de pensée ou d’intentions à leur égard. Ils seraient, apparemment,

également capables d’interagir sur notre psychisme.

Une étude « consciente » de ces phénomènes aériens oblige à prendre

en considération de nouveaux concepts sur l’information en ce qui

concerne son état de réalité, qu’il soit virtuel ou potentiel. Il s’avère,

effectivement, que c’est notre conscience qui, en traitant une

information, la considèrera possible ou réelle.

La modification de l’état de conscience de l’Espèce humaine, pris

dans sa globalité, pourrait être un facilitateur de compréhension. Des

modifications de perceptions sembleraient permettre de pénétrer dans

des autres « plans de vérités » inconnus à nos cultures. Une nouvelle

approche de l’ufologie, permettrait de prendre en considération une
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conscience multi dimensionnelle de ces phénomènes d’apparitions

aériennes.

L’aspect physique de ces objets s’accompagnerait de leur implication

psychique. En effet, ces apparitions démontreraient que des

intelligences appelées « exogènes », qui sont donc extérieures à nos

niveaux de conscience et de compréhension, auraient la capacité

d’accéder à notre psychisme et connaitraient ainsi nos modèles de

pensée. Leur « conscience exogène » aurait la propriété d’utiliser des

« états modifiés » de notre conscience pour pouvoir se manifester à

notre égard.

Ils utiliseraient nos mythes, nos symboles et notre inconscient pour

capturer notre attention à de nouveaux « paradigmes ». Le paradigme

étant un modèle cohérent de représentation de notre récente

conscience à l’égard des nouveaux édifices de la pensée. Ces

nouveaux édifices résultant des données apportées par l’information

quantique qui est très différente de notre conscience, actuellement

basée sur les applications de la physique classique.

Ces paradigmes auraient pour volonté d’établir d’autres modèles de

conception de notre « environnement » devant être mis à la disposition

de notre conscience. Il s’agirait là, d’une approche métaphysique qui

permettrait de comprendre les implications de notre conscience à de

nouveaux concepts de compréhension à la multi dimensionnalité du

« réel ». La mécanique quantique nous permettrait d’évaluer que la

réalité ne serait pas ce que nous percevons de notre Univers physique,

mais plutôt une superposition de tous les « possibles », soit un volume

considérable d’informations en couches superposées.

Des modifications de conscience auraient été observées à la suite de

rencontres avec des OVNIS. Ces études ne résultent pas d’organismes

scientifiques. Cependant de nombreux chercheurs se rallient à des

organismes officieux qui se chargent de la collecte d’informations

auprès des témoins. La démarche de ces organismes est d’évaluer le

niveau de crédibilité du témoin, en fonction de ses compétences, de
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son lieu géographique et de ses conditions d’observation ainsi que de

sa sincérité.

Il est estimé qu’environ 150 millions de témoins auraient été

répertoriés à travers la Planète, dont le pourcentage de crédibilité

n’excèderait pas 20%. À partir de la collecte admissible, des éléments

d’études auraient été déterminés, à partir de 4% des cas sérieusement

exploitables. Il convient aussi de prendre en considération, que dans

les cas de contacts, seuls 10% des personnes en apporteraient le

témoignage, en raison des campagnes de dénigrement soigneusement

« orchestrées ». Des centres d’intérêt en auraient ensuite été établis.

L’approche, des relations existantes entre des apparitions ufologiques

et de leurs conséquences auprès des témoins, résulte des nombreuses

implications sur leur conscience. L’interférence entre ces objets et les

personnes qui y sont impliquées est flagrante. La relation entre le

facteur exogène des observations et les conséquences sur le

comportement ultérieur des témoins a pu ainsi être déterminée, à partir

des influences directement établies. L’importance de ces influences

n’est évidemment pas facile à déterminer. Toutefois, des constats sont

mis en évidence.

L’un d’entre eux consiste d’abord de devoir constater le caractère

invasif des consciences exogènes sur les témoins. Les entités,

supposées être présentes dans les OVNIS discerneraient parfaitement

les intentions suscitées par les conséquences de leurs apparitions. Des

injonctions particulières apparaitraient émaner de ces expériences

ufologiques sur les témoins, sans que ceux-ci n’aient la faculté de s’y

opposer. La perception des témoins semblerait également modifiée, à

partir de ces injonctions, en les transposant dans de « fausses réalités »

concernant les conséquences des observations.

Les interférences entre le phénomène OVNI et les témoins sont

nombreuses. Les témoins ont souvent le sentiment d’être observés,

avant même qu’ils aient pu se rendre compte de la présence d’un objet

volant ne correspondant pas aux caractéristiques normales de notre
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environnement aérien. Ces témoins auraient alors conscience que cet

objet présentait la volonté délibérée d’être observé. Des témoins

affirment être dans l’incapacité de pouvoir agir en pleine conscience,

soit par une action télépathique, soit par l’action d’un objet pointé

dans leur direction. D’autres catégories de témoins seraient

conscientes d’un isolement sensoriel consécutif aux influences

exogènes. Ces interférences particulières résulteraient d’observations

« rapprochées » avec ces influences exogènes.

Il y aurait aussi une différence de perception de l’Espace et du Temps.

Dans ces interactions, certains témoins se retrouvaient à l’intérieur

d’un espace et d’un temps complètement différent de celui où ils se

trouvaient avant l’intervention exogène. Il y aurait ainsi une altération

de l’état normal de conscience de ces personnes par des phases de

silence et d’isolation totales.

Il y aurait, pour certains autres témoins une transmission volontaire

d’informations particulières. La particularité résiderait dans le fait que

ces informations n’entraineraient pas de conséquences psychologiques

sur la conscience des témoins. Il pourrait s’agir de conventions

télépathiques établies par le phénomène exogène.

Cependant, d’autres interférences exogènes relatent des conséquences

volontaires sur la conscience des témoins. La vie des témoins s’en

trouverait alors complètement transformée, y compris leur vision

précédente qu’ils avaient et qui concernait l’organisation consciente

sur la réalité de la vie. Ces cas particuliers feraient prendre en

considération qu’il pourrait y avoir une action volontaire, de la part

d’auteurs exogènes, d’interférer sur la conscience humaine. Cela sous-

entendrait que cette action exogène délibérée pourrait être considérée

comme faisant partie de programmes planifiés. Ils auraient pour

conséquence une volonté d’influence sur les modèles de pensée de

l’Espèce humaine.

Il pourrait également y avoir une volonté de « substitution de réalité ».

Ce concept résulterait de la volonté exogène, de remplacer la réalité
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des conséquences de l’interférence volontaire exogène, par une

situation fictive créée dans l’inconscient du témoin, afin que son

témoignage puisse être décrédibilisé à la suite de son récit.

Cela accréditerait, soit la thèse d’une volonté de dissimulation de la

part de la conscience exogène qui chercherait ainsi à cacher sa

véritable action sur notre Espèce, soit afin de pouvoir éviter les

conséquences traumatisantes de leur action exogène. Toutefois, les

témoignages d’enlèvements, démontreraient une totale prise de

pouvoir sur les « victimes » de ces opérations.

Il est estimé que plusieurs millions de personnes, à travers la Planète,

auraient fait l’objet de « kidnappings extraterrestre », de façon brutale.

Ces personnes enlevées auraient été extrêmement traumatisées par

leur expérience. Il s’avèrerait que l’interférence volontaire sur les

Humains à partir des enlèvements correspondrait à une volonté

d’action constante et à long terme sur la conscience humaine.

Toutefois, il convient de prendre en considération que ces agissements

exogènes pourraient avoir des origines multiples, n’ayant pas de

relations les unes avec les autres. Ces phénomènes exogènes

paraissent vouloir nous faire prendre en considération que nos

orientations humaines actuelles seraient vaines d’utilités.

La réalité de l’Univers physique ne serait pas dans nos croyances,

mais dans nos consciences et notre implication avec une conscience

globale devra être mise en évidence. Derrière la structure physique de

l’Univers et de ses formes, il y aurait un modèle dynamique continu

où lorsqu’une de ses parties serait affectée, c’est tout l’ensemble qui le

serait également. L’Univers physique serait une « entité » confrontée à

une inter dépendance permanente entre ses innombrables dimensions.

Le phénomène des interactions exogènes pourrait en représenter un de

ses liens.
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SYMBOLES

es objets physiques ne seraient que des symboles. Or, la

conscience interfèrerait avec différents types de symboles à

des niveaux différents de la compréhension. L’identité de chaque

personnalité utiliserait la conscience pour exprimer une réalité à partir

d’un plus grand nombre possible de symboles à travers un symbolisme

changeant. Chaque symbole deviendrait alors lui-même conscient et

individuel. Le spirituel créerait ainsi de nouvelles réalités devant être

explorées. Dans le sens opposé, le spirituel utiliserait la conscience

différemment afin d’y sonder sa propre expérience, elle, dépourvue de

symboles.

Pour chacun d’entre nous, notre représentation physique serait notre

symbole le plus évident. Des stades de « conscience » continueraient à

apparaître à partir de l’utilisation des symboles physiques. À un stade

plus élevé de la conscience, les symboles n’ont plus leur utilité : la

créativité s’exercerait sans leur fonction. À partir des symboles

représentatifs, dans l’éveil ou dans le rêve, certains apparaitraient dans

plusieurs zones de la conscience. Les symboles seraient des zones

d’indication du stade de la conscience dans lequel chacun se situerait.

Les symboles seraient des représentations concernant des réalités dans

lesquelles nous serions impliqués.

L’Univers du rêve apparaît aussi objectif que celui de notre réalité

physique. Il s’agirait aussi d’une symbolique dont la réalité se

comporterait d’une façon totalement différente. Dans cet autre

environnement, aucun enchainement logique du physique ne serait

plus applicable. Il s’agirait d’une autre zone de la conscience dont

l’environnement serait totalement différent. Une zone où les

sentiments ne seraient plus limités dans un cadre rigide des instants

successifs. Ils seraient exprimés d’une façon immédiate où le rythme

de la conscience serait accéléré.

L
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L’Univers physique s’étend dans l’espace, celui de la conscience

s’étendrait dans un tout autre contexte. Il se réaliserait dans un état de

simultanéité. Les formes de la pensée, par exemple, sont activées bien

avant la maîtrise d’un langage. Le son fait lui aussi partie des

symboles. Notre capacité à penser, sans qu’elle soit pour autant

exprimée, serait elle-même audible à d’autres niveaux de perception.

Les symboles multi dimensionnel contiendraient toutes les réalités.

Des états intermédiaires permettraient d’expliquer les différentes

parties d’une personnalité.

Dans les différentes étapes de la conscience, des zones correspondant

à d’autres systèmes de pensées nous seraient accessibles et

inversement, en ce qui concerne notre propre système. La probabilité

des systèmes serait une zone ouverte vers de multiples dimensions.

Des états de conscience se mêleraient les uns aux autres. Des

personnalités, sans réalités physiques, seraient susceptibles d’être

connectées à notre système de réalités, pour y assurer un rôle de

tuteur. Ces systèmes seraient liés à des zones incorporelles de la

conscience. Ils le seraient ainsi à des zones indépendantes de la

conscience par rapport à la matière.

Notre Univers physique résulte de la construction par la matière. Il

serait pourtant constitué d’une « zone » d’anti matière. La

composition électromagnétique de nos pensées ne pourrait

s’accommoder de cet univers si particulier. La conscience ne serait

qu’un attribut de l’identité d’une personnalité. Lorsque l’on parvient à

intégrer la conscience comme réalité, on comprend mieux ses

différents aspects. Or, savoir utiliser sa conscience permet de mieux

comprendre sa propre réalité physique et de pouvoir l’utiliser en

sachant qu’il s’agit d’une des multiples réalités.

Il y aurait des systèmes de mémoire dans l’organisation de la

conscience. Nos systèmes de mémoire seraient tous connectés

ensemble. Nous aurions donc aussi une mémoire de nos vies passées.

Elle serait le potentiel de notre personnalité. Il conviendrait de prendre

en considération que la réalité multi dimensionnelle de la pensée
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enrichit la conscience. Le développement résulterait des pensées et des

actes du passé et du futur et aussi par l’acquis des existences

alternatives. Des systèmes adjacents existeraient, que nous ne

percevons pas, dans les conditions normales de notre organisation

physique. Une focalisation alternative permettrait de les recenser

comme systèmes probables.

La notion de création est difficile à concevoir dans l’Univers

physique. Notre présence physique nous empêcherait de comprendre

que notre cadre de références présenterait une contradiction entre une

action simultanée et une action sans fin. Nos concepts de temps et

d’espace nous suggèreraient une existence continue à l’intérieur d’un

cadre temporel. Si nous sortons de ce cadre de référence, nous

sommes alors contraints de prendre en considération des notions

d’action simultanée, inachevée et infinie. Tout se passerait en même

temps, sans début ni fin…

Une structure achevée supposerait une fin à la créativité, dans un ordre

précis. Il y aurait des états accomplis, mais tout en conservant la

liberté de création. Cette complexité d’interprétation résulterait des

facultés propres à la liberté d’auto créations. Dans le physique chacun

peut utiliser ses propres facultés. L’identité personnelle permettrait

d’intérioriser chacune des actions physiques.

Le degré de conscience serait proportionnel à la valeur intrinsèque de

chaque présence physique, dans cet Univers. Chaque personnalité peut

décider d’utiliser une partie de son énergie, dans des réalisations

apparemment inférieures… pour notre niveau de perception. Les

animaux développeraient les mêmes niveaux de conscience

individuelle. Pour qu’une identité, quelle qu’elle soit, puisse

s’organiser physiquement, elle doit requérir un grand niveau de

conscience.

Chaque organisme complexe serait très exigeant en la matière, tout

particulièrement pour ce qui concerne sa compréhension du modèle

d’énergie organisée. Toute conscience à la nécessité de maintenir une
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forte individualité parmi les ensembles changeants. Tous les animaux,

y compris la variété humaine, connaitraient les périodes de

métempsychoses. Les périodes transitoires leur permettraient de

réaliser des ensembles de conscience. Les facultés, mise en commun

permettraient les changements d’espèce. Chaque identité serait

exponentiellement enrichie par les perceptions communautaires. Tout

modèle de pensée comprendrait une forme électromagnétique qui

serait propulsée dans chaque système de réalité. De la même façon,

d’autres systèmes de réalité pourraient transmettre leur modèle

énergétique dans le nôtre.

Il conviendrait de préciser que, concernant la théorie de l’évolution

des espèces, ce serait la conscience, liée à chaque espèce, qui ferait

évoluer chaque forme. Ce serait la conscience évoluée qui formerait

les multiples schémas. La conscience d’un ensemble n’a pas de

rapport avec la construction des atomes, des molécules et des cellules.

Elle coordonnerait l’organisation complexe où chacun des éléments,

composant l’identité, possède sa propre conscience. Les systèmes

théoriques sont développés pour une meilleure compréhension dans

l’organisation du physique. Ils n’ont pas de valeur dès qu’ils sont

confrontés aux autres systèmes de réalités. Nous serions insérés dans

un modèle « spatio-temporel » qui ne prendrait pas en considération

ces autres réalités.

Notre erreur fondamentale proviendrait de notre incapacité à prendre

en considération que « la vie » peut se répandre partout et de manière

exponentielle. Dans un tel contexte, le passé, le présent et le futur se

confondraient. Il n’y aurait donc pas de logique à ce que le passé serve

d’appui. Nous sommes biologiquement et chimiquement une partie

intégrante de notre Planète, sur le plan physique et énergétique. Notre

identité comprend aussi la personnalité et la conscience.

Le temps qui se raccorde à notre identité physique constituerait une

partie d’autres évènements qui sépareraient les évènements eux-

mêmes, d’où cette notion d’espace. En fait, ce qui séparerait les

évènements ne serait, ni le temps, ni l’espace, mais notre perception
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arithmétique de l’organisation psychique de l’expérience. Le

rattachement à la multi dimensionnalité de la réalité corrige la

matérialité dans une forme tri dimensionnelle. L’entité comprend la

personnalité et l’identité qui peuvent être provisoirement rattachées à

ce type d’Univers physique, pendant que la conscience serait, elle,

partie intégrante de cette multi dimensionnalité de la réalité.

Les évènements seraient composés d’unités possédant chacun leurs

propres niveaux de conscience. Ces unités d’évènements formeraient

ce qui nous semble être du temps, pendant que les atomes, les

molécules et les cellules formeraient ce qui nous semble être de

l’espace. Ces unités seraient des sources énergétiques non

« matérialisables ». Chaque cellule a la capacité de se fusionner dans

n’importe lequel des organes constitutifs d’un ensemble. Ceci est

valable depuis le végétal jusqu’à toutes les formes animales. Les

cellules peuvent développer tous les mécanismes perceptifs inhérents

à toutes les formes de la vie.

AUTRE CONSCIENCE

ne allocation universelle, autrement dit, ce serait une

allocation universelle d’un montant qui suffirait à couvrir les besoins

essentiels, que tout citoyen recevrait de toute façon, sans formalité ni

condition. Le revenu de base accorderait à chaque personne

légalement établie dans le Pays le droit à une existence économique

digne. Nul ne pourra plus être dans la précarité ni marginalisé parce

qu’il n’a pas un revenu suffisant. Puisque tout le monde le reçoit, ce

n'est pas une prestation sociale. Comme tout le monde le reçoit,

personne ne peut être stigmatisé ni culpabilisé. C'est une différence

fondamentale avec les systèmes de protection sociale actuels. Il

U
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remplace les prestations sociales actuelles jusqu’à hauteur de son

montant. Il n’est plus nécessaire de demander une prestation sociale

lorsque nous ne pouvons trouver un travail ou que notre activité n’est

pas rémunérée. Le revenu de base est inconditionnel et se substitue à

l'assurance chômage, l’aide social, l’AI, l’AVS, etc., jusqu’à

concurrence de son montant. Les besoins en sus resteront couverts de

la même manière que maintenant. Il s’impose dans une économie qui

ne peut plus garantir le plein emploi.

Le chômage est devenu une conséquence systémique de la

rationalisation et de la recherche de profit des entreprises. Il frappe

déjà particulièrement les jeunes, les moins jeunes ou les profils moins

compatibles avec le marché de l’emploi. Dans ce contexte, les

mesures de réinsertion ne peuvent représenter de véritables solutions.

Le revenu de base lui permet un partage intelligent du travail, en

donnant la liberté aux uns de travailler moins, et aux autres qui le

souhaitent de simplement travailler, ou de travailler plus. Il permet à

l’homme de valoriser son plein potentiel créatif.

Les progrès industriels nous ont promis de largement libérer l’homme

de la contrainte du travail. Le revenu de base, en accordant à chacun la

sécurité économique, réalise cette promesse en donnant à chacun le

choix entre une activité plus lucrative ou plus créative (artisanat, art,

recherche, relations humaines, etc.). Il est discuté dans le monde entier

et soutenu par différents réseaux et personnalités. Tout au long de

l'histoire, et cela d’un bout à l’autre du spectre politique, de

nombreuses personnalités se sont prononcées en sa faveur ou pour un

type d'allocation similaire. Citons par exemple le prix Nobel de

l'économie Milton Friedmann (impôt négatif) ou le philosophe André

Gorz (allocation universelle). Aujourd’hui, certains modèles de revenu

de base existent déjà (Iran, Alaska), sont en phase d'introduction

(Brésil) ou en discussion à l'échelon gouvernemental (Inde,

Allemagne). Il peut être financé.



105

Un revenu de base peut être financé par le transfert du montant

économisé sur les prestations sociales et du montant économisé par les

entreprises avec la réduction de leurs charges salariales, assorti d’un

impôt complémentaire qui devrait épargner les revenus modestes. Le

revenu de base inconditionnel (RBI) est un versement mensuel par une

caisse publique, à chaque individu, d'une somme d'argent suffisante

pour couvrir les besoins de base et permettre la participation à la vie

sociale, comme une rente à vie. C’est la concrétisation d’un droit

humain fondamental. L’idée est soutenue de longue date par de

nombreuses personnalités, de tous horizons politiques, de toutes

confessions et de toutes nationalités. Elle est connue sous des

appellations diverses : allocation universelle, revenu d’existence,

revenu citoyen, revenu universel, revenu social garanti, dividende

universel, revenu de vie, etc.

Le revenu de base n’est pas une prestation sociale et ne doit pas être

confondu avec le salaire minimum, l’assurance chômage, l’aide

sociale ou toute autre prestation attribuée de manière conditionnelle.

Le revenu de base, lui, est automatique, inconditionnel et inaliénable.

Il concerne tout le monde, riches ou pauvres. Il est attribué à chaque

individu, de la naissance à la mort. Son montant est suffisant pour

garantir à chacun une existence décente – quoi qu’il arrive. Il est

cumulable avec les autres revenus (salariés ou non). Le revenu de base

est donc :

 versé aux individus et non aux foyers (ménages)

 cumulable avec les autres revenus

 versé sans qu’il y ait exigence d’effectuer ou d’accepter un

travail

 d’un montant suffisant pour couvrir les besoins de base et

permettre la participation à la vie sociale.

Le revenu de base rend la justice sociale compatible avec l’efficacité

économique. C’est le principe de solidarité le plus libéral que l’on
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puisse imaginer : il permet d’assurer l’existence individuelle et la

cohésion sociale, sans les rigidités de l’interventionnisme et les

lourdeurs de la bureaucratie. Plusieurs variantes sont discutées

concernant sa mise en pratique. Le revenu de base ne se situe pas d’un

côté de l’échiquier politique : il trouve des soutiens et rencontre des

réserves d’un côté comme de l’autre des frontières politiques

traditionnelles. Découpler activité professionnelle et revenu, une

nécessité.

Ni l’emploi salarié, ni les revenus du capital, ni les prestations sociales

actuelles ne peuvent prétendre désormais garantir le droit à l’existence

de chacun tel que défini à l’article 25 de la Déclaration Universelle

des Droits de l’Homme. De par son inconditionnalité, le revenu de

base brise la chaîne qui fait dépendre la couverture des besoins vitaux

de l’accomplissement d’un travail rémunéré. Ce découplage partiel

entre emploi et revenu est nécessaire en raison de la disparition des

emplois stables traditionnels. Le chômage et la précarité sont en

majeure partie la conséquence d’une dynamique de rationalisation et

d’automatisation qui rend l’objectif du retour au plein emploi caduc,

du moins sous les conditions que nous avons connues durant 50 ans

après la Seconde Guerre mondiale. La flexibilité de l’organisation des

entreprises modernes entraîne actuellement une instabilité croissante

de l’emploi rémunéré. En Suisse, en raison de la très forte

compétitivité du pays, le taux de chômage reste relativement bas et

l’importance des emplois précaires pour l’instant limitée. Néanmoins,

il serait illusoire de considérer la Suisse comme une île coupée du

reste du monde. Dans ces conditions, qui travaillera encore ?

Dans la grande majorité des cas, la jouissance du revenu de base

n’incitera pas les gens à quitter leur emploi, notamment parce que son

montant ne suffira pas à couvrir tous leurs désirs de consommation.

Rappelons que le montant du RBI envisagé est de FrS. 2.500 par mois

seulement. Le salaire minimum réclamé par les syndicats est de FrS.

4.000. Le salaire médian est de FrS. 6.200. D'autre part, de nombreux

travaux utiles et nécessaires contribuent à la production de richesses,
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mais ne sont pas rémunérés : famille, bénévolat, associations, etc.

Loin d’être un encouragement à la paresse, le revenu de base

permettra à chacun, dans la mesure de ses capacités et de son désir, de

s’engager de manière sereine, libre et responsable, dans des travaux

essentiels pour l’intérêt général que les emplois traditionnels n’ont pas

vocation à assumer. Le travail est toujours d’actualité et sa tâche est

immense. Il est plus que jamais nécessaire que chacun puisse

travailler, d’abord à prendre soin de lui-même, de ses parents, de ses

enfants et de ses proches, travailler ensuite pour contribuer aux biens

communs accessibles à tous (connaissances, arts, culture, logiciels,

etc.), travailler enfin à inventer et à mettre en œuvre à toutes les

échelles les moyens qui permettront de léguer une planète vivable aux

générations futures.

Le revenu de base change aussi la donne pour les personnes

aujourd’hui bénéficiaires de prestations sociales soumises à condition

de ressources, ou de rentes d'invalidité. Le revenu de base est en effet

cumulable avec la rémunération du travail qui garde ainsi toute son

attractivité financière. Le retour à une activité lucrative n’est plus

pénalisé par le risque de perdre une prestation sociale quelconque.

Pour quel salaire ?

Le revenu de base change le caractère du marché du travail. Pour la

première fois dans l’histoire économique et sociale, le salaire direct

versé par l’employeur n’a plus besoin de couvrir les besoins

élémentaires de l’existence, puisque ce besoin est désormais couvert

par le revenu de base. Pour la même raison, en dotant le demandeur

d’emploi d’une assise matérielle suffisante, le revenu de base lui rend

sa liberté contractuelle et donne enfin au marché du travail le caractère

d’un vrai marché. C’est avant tout dans la zone des bas salaires, lors

de la négociation, que le revenu de base renforce la position de

demandeurs d’emploi ayant désormais la possibilité de refuser une

offre qu’ils jugent insuffisante (ce qui entraînera une revalorisation de

ces emplois).
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Pour l’entreprise, l’instauration du revenu de base inconditionnel

n’apporte pas de bouleversements : Selon les modèles de financement

retenus, soit la masse salariale restera en gros la même (dans ce cas, la

contribution à la caisse du RBI sera prélevée directement et

uniquement sur les salaires), soit, si c’est l’entreprise comme telle qui

est taxée, la diminution relative de la masse salariale au sens strict

(salaires nets) sera compensée par la contribution de l’entreprise au

financement du revenu de base. Mais, quel que soit le cas de figure, le

montant du revenu total du salarié ne changera pas (sauf dans le cas

indiqué plus haut). Enfin, dans une certaine mesure, la nouvelle liberté

contractuelle du salarié vient légitimer celle de son employeur et lui

permet de mieux adapter ses besoins en personnel à la marche de son

affaire. La valeur éthique du travail.

On aurait tort de limiter la valeur du travail à sa valeur marchande,

comme cela se passe aujourd’hui de manière croissante. Après la

disparition des travaux répétitifs et ennuyeux dans un environnement

rigide, ce sont aujourd’hui la pression permanente, le stress et les

menaces continuelles de restructuration qui tendent le plus souvent à

détruire le sens humain et créatif du travail. Au contraire, le revenu de

base rétablit la valeur éthique du travail, autant vis-à-vis de la société

que de soi-même. Par ailleurs, la paresse n’est pas inscrite dans le

génome humain ; ce n’est qu’une réaction contre les travaux forcés.

En accordant la liberté aux travailleurs de refuser le travail, on

commence à les responsabiliser. On fait tomber le prétexte de la

nécessité. Sans la liberté, il n’y a pas de véritable éthique du travail.

Un droit fondamental.

Le revenu de base n'est pas une assistance, il correspond à un droit

humain. C’est pour cela qu’il est donné à tout le monde,

indépendamment des besoins particuliers de chaque individu.

Contrairement à l'aide sociale actuelle, le revenu de base n'est pas

stigmatisant puisqu'il est pour tous. Il reconnait la valeur de la

participation sociale de chacun et permet de s'affranchir de l'idée du

travail rémunéré comme norme, norme qui a pour conséquence que
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ceux qui sont privés d'un emploi ont moins de valeur que les autres.

Le revenu de base supprime donc cette pression qui pèse à la fois sur

les chômeurs, les "assistés" et sur tous ceux qui pourraient un jour le

devenir. Financement :

Mis à part ses « effets dynamiques » qui sont difficiles à estimer, du

point de vue économique, le Revenu de Base Inconditionnel est un jeu

à somme nulle : la valeur ajoutée du pays ne change pas d’un seul

franc, mais sa répartition se modifie considérablement. Désormais une

partie de la richesse créée va à l’ensemble de la population résidente

sous forme de RBI, avant toute répartition entre salaires et

rémunération du capital investi. La question qui reste alors à débattre

concerne le canal par lequel on réalise l’opération. Dans la majorité

des cas, le revenu de base ne s’ajoute pas au revenu total, mais en

devient la composante qui sécurise la part de revenu couvrant le

besoin vital. Cela signifie qu’au lieu de recevoir tout son revenu de

l’activité lucrative (ou de prestations sociales), on reçoit d’une part le

revenu de base et d’autre part, les autres revenus en complément. Une

autre manière de se représenter ce mécanisme : la partie du revenu du

salarié couvrant le besoin vital est versée au travers de la caisse du

revenu de base (à laquelle cotise l’employeur).

Si nous prenons par exemple comme base de calcul un RBI de FrS.

2.500 par mois pour un adulte et de FrS. 625 (un quart) par mois pour

un mineur, la masse financière totale se monte à quelque 208 milliards

par an, soit environ un tiers du Produit Intérieur Brut (richesse crée en

un an dans le pays : en 2011 environ 600 milliards de francs Suisse).

Mais comme nous allons le voir ci-après, seule une petite partie de

cette somme est à trouver, car la plus grande partie est simplement

réaffectée au financement du RBI sans que cela ne change les

dépenses de l’État. Trois sources de financements sont à distinguer,

les deux premières ne représentant qu’un transfert de charges, la

dernière, restant à trouver : la première source de financement est le

transfert de la part des coûts des assurances et prestations sociales,

allocations et autres subventions actuelles que le RBI rendra inutiles.
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Selon les approches, le montant de ce transfert se situe aux alentours

de 62 milliards. La deuxième source de financement, que l’on évalue à

quelque 128 milliards, est le transfert de la part des revenus du travail

que le RBI remplace.

Ce montant sera financé par les entreprises et correspondra grosso

modo à la part de salaire qu’elles n’auront plus à verser aux

travailleurs qui la toucheront désormais sous la forme du RBI. Enfin,

la troisième source de financement correspond à la différence entre le

coût total du RBI et le financement déjà disponible (le total des

transferts cités plus haut), soit : 208 milliards – 62 milliards – 128

milliards = 18 milliards. Cette somme correspond approximativement

à l’effort réel du RBI, c’est-à-dire l’augmentation réelle de revenu

pour une partie de la population. L’équation de base étant ainsi posée

de façon quelque peu simplifiée, il faut bien se rendre compte que les

différents canaux de financement sont interdépendants. Quel que soit

le mécanisme concret retenu, le financement reposera sur un nouveau

principe de répartition de la valeur créée par l’activité économique.

Cette valeur ne sera plus répartie en deux, mais en trois parts : celle

des salaires, celle des profits et celle du RBI. En effet, comme le

relève aussi le Prof. Émérite Peter Ulrich (fondateur de l’Institut

d’éthique économique de l’Université de Saint-Gall) dans

l’introduction de notre livre sur le financement, le revenu de base n’est

pas une nouvelle méthode de redistribution a posteriori du revenu,

mais un nouveau paradigme de sa répartition primaire. Cela signifie

que le prélèvement du PIB nécessaire au financement du revenu de

base se fait « à la source », là où sont générés les profits et la masse

salariale.

Différentes propositions de modèles de financement existent à ce jour.

Elles diffèrent en substance sur la méthode de prélèvement de la part

de la création de valeurs nécessaires et sur le financement du solde, les

deux pouvant être couverts en bloc par une seule et même méthode de

prélèvement suivant le modèle. On peut se référer à titre d’exemple

aux modèles présentés dans notre livre édité en 2010.
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Le financement d'un RBI inconditionnel qui propose trois modèles et à

un quatrième plus récent dérivé de celui élaboré par l’économiste

suisse, M. Martino Rossi. Ces quatre modèles démontrent que le

revenu de base est finançable, que cela soit par une adaptation de la

TVA, un impôt fédéral direct à taux fixe sur le revenu, un prélèvement

à la source sur la valeur ajoutée nette des entreprises ou une

combinaison de ces différentes approches. Le plus probable sera une

solution mixte entre ces différentes possibilités.

Pour le solde de 18 milliards à couvrir (S’il n’est pas déjà inclus dans

l’une ou l’autre des approches énumérées ci-dessus), plusieurs pistes

sont à étudier. Parmi celles-ci, une taxe sur les transactions financières

(type taxe Tobin), une taxe sur l’empreinte écologique, une adaptation

de l’impôt fédéral direct, une augmentation de quelques points de la

TVA, une réaffectation de la création monétaire, etc. Quelle que soit

la méthode qui sera en fin de compte retenue par le parlement, il est

important que celle-ci répartisse la charge de financement

proportionnellement en fonction de la valeur produite, comme c’est

déjà le cas aujourd’hui pour les cotisations sociales. La

proportionnalité est un élément-clé pour que l’insertion

professionnelle reste économiquement attractive et que l’effet re

distributif du revenu de base puisse s’opérer.

En résumé, quel que soit le cas de figure, ce n'est pas le volume total

du RBI qui est à financer, car pour l'essentiel il s'agit du même argent

dépensé autrement. Pour une majorité des salariés, le revenu total ne

change pas de manière significative ; il se compose désormais d’un

salaire direct et du RBI. Seules les personnes dont le revenu total

augmente en raison du RBI (qui exercent des activités peu ou non

lucratives, ainsi que les familles) occasionneront des coûts

supplémentaires. On peut situer ces derniers aux environs de 18

milliards par année. Pour les Entreprises enfin, les coûts d’exploitation

devraient être sensiblement les mêmes. Selon la solution retenue, le

financement du revenu de base peut soit, passer par un prélèvement

obligatoire sur la création de valeurs économiques soit s’appuyer sur
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la fiscalité directe ou indirecte. Mais quoi qu’il en soit, il faut

distinguer le financement du revenu de base de celui de l’action de

l’État en général. Même si l’on a recours à l’impôt, dans le cas du

revenu de base, la ponction fiscale ne bénéficie en aucune manière à

l’administration publique ou à une quelconque politique

interventionniste.

C’est de l’argent qui va de l’économie privée à l’économie privée via

la satisfaction des besoins vitaux de la population ; l’État n’y joue

qu’un rôle fiduciaire, tandis que la liberté individuelle, tel qu’elle

s’exerce aussi dans le cadre de l’économie de marché, reste intacte.

Au contraire, en étendant la liberté contractuelle aux travailleurs sur

un marché du travail enfin digne de son nom, le revenu de base va

clairement dans le sens de la liberté individuelle. D’autre part, le

revenu de base permettra certainement de réduire le poids et le coût de

la bureaucratie sociale tout en restituant au travail social toute sa

dimension de soutien et d’accompagnement. Enfin, considéré d’un

point de vue politique, en réduisant l’influence de l’Etat sur la vie

privée du citoyen, surtout quand il est de condition modeste, le revenu

de base contribuera à développer la démocratie et la liberté

individuelle.

Oui, il s’agit bien d’une nouvelle conscience… mais pour quel

millénaire ?
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CHAPITRE 5

INCONSCIENCE SPORTIVE

omment un sportif hors norme, peut-il transgresser les « règles

déontologiques » de son sport et de son métier ?

Une simple arnaque sportive ? C’est beaucoup plus compliqué que

cela ! Un sportif de haut niveau, professionnel ou amateur représente

souvent, à lui seul, une grande entreprise économique. Autour de lui

gravitent des marques, des moyens d’information, des « managers »,

des personnes du corps médical... Il peut gagner et faire gagner

beaucoup d’argent. Aussi, l’équipe d’encadrement est-elle

parfaitement sélectionnée. Il peut réussir à obtenir des appuis, aux plus

hauts niveaux sportifs et mêmes politiques, d’un Pays. Des conflits

d’intérêts économiques sont habilement établis, afin d’assoir la

notoriété du sportif et de son équipe. Il se retrouve rapidement…

surpuissant… dans tous les sens du terme.

L’extravagance des exploits d’un sportif hors norme, l’auréole d’une

couronne apparemment indestructible. Alors tout lui apparait permis.

Il peut faire régner la terreur et la loi de l’omerta. Il peut faire imposer

le silence, à qui tenterait de démontrer que les exploits obtenus ne

semblent pas « naturels ». Tout « l’univers » qui gravite autour de lui

est parfaitement conscient des soupçons qui entourent ses exploits,

mais les complicités sont toutes puissantes. Il convient également de

faire semblant de ne pas voir, de ne pas savoir et surtout de ne rien

dire.

C
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Il s’agit, avant tout, de conserver en l’état, « la poule… aux œufs

d’or ». Alors les plus hautes instances sportives, du sport considéré,

n’hésitent pas à tricher, si nécessaire. Des journalistes trop

« prévenants » sont mis sur liste rouge et simplement écartés du

milieu. Le chantage y est également organisé. Toutes les influences

sont utilisées jusqu’à la corruption et l’association de…

« malfaiteurs ». Les « tactiques » utilisées sont tout simplement celles

utilisées par les groupements mafieux.

Il y faut aussi, des complicités dans les plus hautes instances sportives

nationales et internationales. Jusqu’au jour où… :

_ « Avez-vous pris des produits pharmaceutiques, détournés de leur

objectif thérapeutique, pour améliorer vos performances sportives

? »

_ « Oui »

Mais, pour parvenir à un tel aveu, un rapport de mille pages aurait été

indispensable, après six mois d’investigation. Plusieurs dizaines de

témoins ont dû être auditionnés. Il a fallu obtenir et recueillir les

dépositions des anciens coéquipiers. Toutefois, aucun complice ne

sera inquiété et aucun nom ne sera dévoilé, seulement quelques

suspicions. Les responsables des évènements sportifs, eux, ne savent

pas. Ils ne sont au courant de rien…

Seule, l’ampleur de chaque évènement, par sa médiatisation et ses

conséquences en rentabilités pécuniaires, compte. Les intérêts

économiques passent avant toute autre considération. Alors, bien

évidemment, les responsables prennent le prétexte de l’engouement et

de la ferveur des spectateurs et surtout ceux des téléspectateurs.

D’énormes montants de transaction sont versés pour pouvoir obtenir

les droits de transmission.
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_ « Sur le plan financier, cet évènement sportif est venu confirmer

l’excellente « santé » de l’épreuve sportive, en très forte hausse par

rapport à l’édition précédente. »

À partir de l’avènement du sportif incriminé, le chiffre d’affaires d’un

évènement aurait connu une progression constante, pour passer de 50

millions d’€uros à 77 millions d’€uros en 7 ans, soit une rentabilité

assurée par ce sportif de plus de 50%. Il est facile de comprendre qu’il

puisse y avoir autant de dissimulations.

Qu’en est-il de la santé des sportifs ? Qui sont les complices ? Les

performances étaient pourtant considérées comme très inquiétantes,

très préoccupantes et particulièrement indécentes. L’annonce de la fin

de sa carrière aurait été un… soulagement ! Le bilan est grave, avec 7

années de règne et de triche, sur l’un des sports les plus populaires au

Monde. Cependant, ce qui doit passer avant toute autre considération,

ce sont les réseaux de vente des marques qui gravitent autour du sport

et qui font des « marges » considérables grâce à lui. Alors toutes les

précautions auraient été prises, par tous les membres de l’équipe, qui

savaient très bien, qu’il était susceptible, qu’ils soient surveillés. Tout

était mis en œuvre pour que cette équipe soit la plus rentable possible,

dans tous les domaines envisageables, y compris, indirectement, pour

celui de la… santé. Tout y aurait été organisé d’une façon scientifique

et économique.

Les complicités étaient internationales, y compris dans le milieu

médical qui utilisait des compétences particulières, jusqu’à

l’utilisation d’un laboratoire ambulant, avec toutes les précautions

d’usage. Un protocole et un suivi quasi scientifique étaient mis en

place pour toute l’équipe. Des produits médicamenteux, très efficaces,

n’auraient été utilisés qu’avec la certitude d’une impossibilité de leur

détection. Ce sont des millions d’€uros qui étaient en jeu. Tous les

moyens coercitifs étaient mis en œuvre pour pouvoir maintenir le

silence, par un fonctionnement « mafieux » de l’organisation.
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Où est la responsabilité du sportif « dopé » qui se retrouve face à une

machine économique impitoyable ? Doit-il rester le seul puni d’un

système où les complicités sont multiples ? Il s’agit, en fait, d’un

modèle qui impose sa loi et où le sportif n’a pas d’autre alternative

que de suivre les injonctions sous-jacentes, d’un pouvoir économique

sans scrupule. Dans le cas contraire, s’il s’y oppose, le sportif

n’existera plus. Son sort de sportif de haut niveau rejoindra celui des

anonymes. Ses perspectives de carrière seront irrémédiablement

anéanties. Pour celui qui oserait révéler les pratiques qu’il a constatées

et qu’il désapprouve, celui-là deviendra vite un paria qui a transgressé

les règles établies. Les conséquences en seront irrémédiables.

Qu’en est-il alors de sa conscience ?

INCONSCIENCE COLLECTIVE

l y aurait des organisations collectives et industrielles

coordonnées par des Etats. Parce que le sport y montrerait une

image « positive » d’un Pays, des systèmes de santé et de régulation

du sport y sont particulièrement performants. La corruption faciliterait

de telles pratiques. Les dérives sont tellement importantes que le sport

de « haut niveau » serait actuellement considéré comme l’école de la

« triche ». La course aux podiums et de ses valorisations oblige à

l’aboutissement de ces dérives. L’aboutissement en serait une

médicalisation des performances. On appellerait cela une

« préparation médicale ». Certains médicaments resteraient encore

indécelables aux contrôles, parce qu’ils permettent une « fabrication »

naturelle, par le corps, d’androgènes et de corticoïdes.

I
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La dérive consisterait aussi à passer de la « présomption

d’innocence », qui est la règle communément admise pour tous les

échelons de la société, à une « suspicion légitime », qui serait la règle

pour le sport de haut niveau. Il est pourtant très simple de démontrer

que la corruption, le chantage et les extorsions de fonds sont des

pratiques courantes dans le « milieu » du sport.

Les sportifs sont incités à se doper, pour pouvoir monter sur les

podiums. Il leur suffit ensuite de reverser une partie des gains obtenus,

pour que le silence soit établi. Les fédérations sportives règlent aussi

la note, lorsqu’elles sont confrontées à des possibilités d’exclusion.

Les Pays n’hésitent pas non plus à payer, pour obtenir la réalisation

des épreuves sportives les plus valorisantes sur leur sol. La corruption

est globalisée.

A cause de telles pratiques, les sportifs ne doivent plus seulement être

considérés comme des tricheurs mais aussi comme des victimes de

pratiques totalement immorales. Mais, qu’est-ce que ces pratiques

mafieuses ont à faire avec la morale ? Un athlète de haut niveau est

souvent fragilisé psychologiquement et donc très influençable. Aussi,

ce qui peut paraitre complètement incongru, c’est de retirer les

victoires acquises, après une persuasion de dopage.

Tous ces sportifs sont soumis au même régime. La collusion de

complicité est parfaitement établie pour tout le système. Le mensonge,

par omission est la règle généralement admise ainsi que l’hypocrisie.

Les enjeux politiques et financiers sont tellement considérables que la

dérive vers le crime organisé deviendrait inéluctable. Bien

évidemment, ces pratiques ont des conséquences sur la santé des

athlètes. A titre d’exemples, les joueurs de football américains

auraient une espérance de vie moyenne, qui serait actuellement limitée

à 53 ans.

Où en est-on de la conscience sportive collective ?
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LANCEURS D’ALERTE

ui sont les lanceurs d’alerte ? Qu’est-ce que cela signifie ?

Qu’une personne consciente d’irrégularités, qu’elle aurait

constatées, essaie de prévenir des services concernés. Mais, un lanceur

d’alerte, convaincu de sa légitimité, sera rapidement confronté aux

mesures drastiques du « Pouvoir » qu’il cherche à faire démasquer !

L’expérience, chez les lanceurs d’alerte, leur fait rapidement prendre

conscience qu’ils s’attaquent à des « systèmes » intransigeants. Des

mesures terrifiantes sont immédiatement mises en œuvre afin de

neutraliser immédiatement et irrémédiablement, les allégations de ces

personnes. Pourtant il est évident que dans une « démocratie », le

public ait le droit d’être informé.

Les lanceurs d’alerte sont des personnes, qui informées des

dysfonctionnements à l’égard des déontologies affichées, n’en

supporteraient plus les conséquences. Ils sont convaincus que le fait

de se taire les rendrait complices de ces choix délibérés de

dysfonctionnements. Les lanceurs d’alerte se retrouvent en face d’une

nécessité de devoir choisir entre leur conscience et leur carrière. Il

s’agit évidemment, dans la majorité des cas, de personnes ayant des

responsabilités les amenant à avoir la connaissance de faits très

litigieux, à de très hauts niveaux. Comme la création de prisons

secrètes, par exemple.

Ces gens-là risquent leur liberté et quelquefois leur vie. Ils doivent

aussi assumer les conséquences des répercussions sur leurs familles

respectives. Ils sont, dans la plupart des cas, mis en accusation par une

justice qui aurait dû être chargée de les défendre. Dévoiler des faits

litigieux, exécutés par de hauts dignitaires d’un des plus grands Pays

dits démocratiques, ne peut pas rester sans conséquence, pour ses

divulgateurs. La stratégie alors établie est celle du « secret défense».

Tous les moyens y sont donc utilisés pour pouvoir obtenir un silence

total. Il suffit, pour permettre cela, d’obtenir un prétexte de

Q
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sécurisation, à la suite d’un évènement fortuit ou improvisé. « Des

techniques améliorées d’interrogatoires » sont ensuite développées.

Cet euphémisme désigne simplement tous les actes de torture.

Devenir lanceur d’alerte ne peut pas résulter d’une ambition

personnelle et encore moins d’un plan de carrière. Ces gens-là sont

beaucoup trop « dérangeant », pour un Pouvoir, de quelque nature

qu’il soit. Tous les moyens sont ensuite mis en œuvre pour pouvoir les

éradiquer. Pour ce faire, l’espionnage devient la règle. Tous les

individus doivent être mis sous contrôle et de façon systématique. De

très grosses structures du renseignement sont mises en service avec

leurs pleins pouvoirs, dans tous les domaines. Tout est organisé dans

le secret absolu. Personne ne doit pouvoir divulguer quoi que ce soit.

Mais il y a pire, les données personnelles des citoyens ne doivent pas

faire l’objet d’aucune protection, sous aucun prétexte. Les services

secrets militaires sont chargés de tout superviser et de tout contrôler

de façon systématique ! Une surveillance électronique, à très grande

échelle, aurait été mise en place, toujours dans le plus grand secret.

Dans ce contexte militaro-politique, un lanceur d’alerte devient

rapidement un rebelle, un dissident et enfin un traitre. Ces personnes

tombent alors sous l’application d’une Loi concernant les actes

d’espionnage, pour divulgation d’informations secrètes.

Ces personnes sont ainsi classifiées « ennemis de l’État ». Cette

application démontre, s’il en était besoin, d’une procédure

d’intimidation envers toute autre personne qui serait, elle aussi, tentée

de divulguer des informations « dérangeantes » pour le Pouvoir. Pour

pouvoir faire fonctionner des services secrets de cette ampleur, les

Agents qui y sont recrutés n’ont qu’une connaissance « allégée » de

leur rôle. De fausses informations leur sont souvent divulguées afin

qu’ils puissent pleinement adhérer à leur mission. Lorsque des

personnes « dangereuses » ne peuvent pas être capturées, dans le cadre

des missions assignées, il suffit d’impliquer des « lampistes », pour

justifier les mesures prises. Des mensonges d’État sont également

« circonstanciés ».
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Le Pouvoir viole systématiquement les Lois existantes, avec tout le

cynisme qui le caractérise. Les lanceurs d’alerte n’ont plus, pour seul

recours, que celui de l’anonymat, mais à condition de ne pas être

démasqué…car tous « les moyens » sont alors mis en œuvre, pour

pouvoir identifier… son origine. La procédure de « laminage », du

« paria » devient ensuite très, très, efficace. Le chef d’inculpation

s’intitule « divulgation d’informations secrètes ». Il est assorti de

« preuves » non justifiables et non justifiées. Les manœuvres

consistent ensuite à détruire la personnalité des lanceurs d’alerte par

tous les moyens imaginables. Ces pratiques n’ont rien à envier à celles

de la Mafia ni à celles des organisations terroristes. Leurs pratiques

sont en tous points identiques.

Quelle est leur conscience, y en a-t-il encore une ?

DESOBEISSANCE

es citoyens, très connus ou simplement anonymes,

préoccupés par l’orientation de certains évènements, font

soudainement preuve d’une sorte d’insurrection individuelle. Des

dispositions législatives permettent à ces personnes appelées des

lanceurs d’alerte d’être protégées. Ces personnes n’entrent pas dans le

cadre de la délinquance, mais au contraire dans celui des gens

respectueux du cadre réglementaire devant être respecté. Les

persécutions, y compris judiciaires de ces personnes n’est donc pas

réglementaire. Tout employé, qui dans une entreprise, serait licencié

par des mesures de représailles, à la suite de divulgations d’éléments

compromettants pour ses dirigeants, doit être considéré comme un

modèle. Les agissements à son égard devraient être nuls et non

avenus.

D
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Cette disposition réglementaire de protection du personnel s’applique

aux personnels privés et publics. Par contre, les principaux

responsables des décisions « illégales », disposent de toutes les

compétences judiciaires mises à leur disposition, leur permettant de

compromettre les lanceurs d’alerte, qui agissent pourtant de bonne foi,

afin de pouvoir les attaquer. Il y aurait deux catégories de lanceurs

d’alerte. Il y a celui qui cherche à modifier ce qu’il considère comme

une anomalie et qui la révèle afin d’inciter une correction. Et puis, il

ya le « rebelle » qui cherche à renverser le fonctionnement d’un

« système » qu’il juge comme préoccupant. Des « courants

utopiques » peuvent s’avérer aussi dangereux que certains

« systèmes » aux fonctionnements illégaux, comme le fonctionnement

de certaines banques, par exemple.

La protection des lanceurs d’alerte représente cependant un modèle

social équivoque. Il apparaît évident que des choix stratégiques sont

déterminés et les remettre en cause en permanence empêcherait un

fonctionnement normal dans l’organisation de la Société Humaine. Il

convient de pouvoir faire la distinction entre une personne préoccupée

par une anomalie et un délateur. Mais comment peut-on faire le tri

entre ces deux entités ? Malgré tout, une conscience législative se

serait instaurée pour permettre de pouvoir protéger les lanceurs

d’alerte. Il conviendrait effectivement de devoir prémunir des

personnes qui se targuent de chercher à protéger un intérêt général,

dès lors qu’il s’avèrerait à l’évidence menacé.

Des tyrannies sont mises en évidence quotidiennement. Celles des

systèmes financiers qui dilapident l’économie des particuliers, sous le

prétexte de l’intérêt des Entreprises. Celles d’une obsession sécuritaire

qui met en place des modèles globalisés de surveillance des

populations, sous le prétexte d’une lutte anti-terroriste. Ces pratiques

sont celles du « totalitarisme étatique » où le citoyen est inséré dans

un ensemble globalisé où ses droits et ses devoirs se retrouvent

complètement annihilés. Les lanceurs d’alerte représenteraient tout

simplement des valeurs démocratiques ostensiblement affichées qui
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n’auraient rien à voir avec une tentative d’atteinte envers l’intérêt

public. Cependant, la bonne foi n’est pas toujours facile à démontrer.

Elle ne peut être mise en évidence que par la démonstration d’un

désintéressement personnel total et démuni de stratégies cyniques ou

opportunistes. Il convient évidemment de pouvoir déterminer une

parfaite corrélation entre l’information sur le motif de l’alerte,

définissant la menace grave envers l’intérêt général.

Il est pourtant évident qu’il peut y avoir un modèle de restriction sur la

vérité, pour ce qui concerne les décisions étatiques stratégiques

importantes, pendant un certain temps. Cela ne doit pas non plus être

la règle et surtout pas une permanence. Il devient indispensable de

créer une autorité, totalement indépendante, capable d’assurer une

immunité totale à l’encontre d’un lanceur d’alerte qui serait considéré

comme contrevenant et qui pourrait être poursuivi pour une violation

du « secret-défense ». Il en va ainsi pour la sécurité démocratique des

populations. D’énormes quantités de secrets-défense devraient

pouvoir être levées lorsqu’il y a, à l’évidence, de graves menaces à des

atteintes envers des droits publics et par voie de conséquence à des

atteintes à la Démocratie. Il serait possible d’envisager un modèle de

confidentialité, à l’égard d’une alerte, pendant le temps nécessaire à la

résolution d’une occurrence.

Il serait sans doute intéressant d’y incorporer le « secret des sources »

des journalistes d’investigations qui s’abritent derrière ce système de

confidentialité. Cela, pouvant servir à éviter une « complicité » de

recel. L’immunité totale établie, dans les Pays Démocratiques, à

l’égard de ces journalistes va aussi dans le sens de la préservation des

droits des lanceurs d’alerte. La crédibilité à l’égard des Dirigeants

s’est complètement effondrée, et pour cause, puisque de représentatifs,

désignés pour sauvegarder l’intérêt général, ils deviennent bien trop

souvent les garants de la seule sauvegarde de leurs intérêts

particuliers. Il n’y aurait plus que 6 % des populations à respecter la

légitimité des élus. D’où un regain de valeur pour une démocratie

participative à l’encontre d’une démocratie basée sur la représentation.
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Le droit de vote des citoyens ne permet, la plupart du temps, que de ne

pouvoir choisir qu’entre la « peste » et le « choléra ». Une démocratie

directe consentie par les moyens permettant de communiquer

immédiatement serait même souhaitée par de nombreuses personnes.

Il apparait pourtant essentiel qu’il existe une hiérarchie permettant des

prises de décisions. Dans le cas contraire, cela devient ingouvernable

et c’est le règne de la mascarade. La désobéissance citoyenne n’a rien

à voir avec la révélation d’informations. La crise de la représentativité

des responsables élus, dont la loyauté est remise en cause et même

« délégitimée », a pour conséquence une prise de conscience des

citoyens. La Société Civile se voit tout à coup investie de

responsabilités qu’elle n’avait pas d’abord évaluées. Le mouvement

citoyen peut être porteur d’expériences et de crédibilités supérieures à

celles des responsables, jusque-là désignés. La Société Civile doit être

en mesure de pouvoir se responsabiliser. Elle a aussi la nécessité de

devenir exemplaire dans ses modalités de contestation. Les lanceurs

d’alerte se sont imposés pour mission et c’est devenu une obligation

pour eux, de devoir défendre l’intérêt public en général. La

Démocratie ne peut pas exister sans qu’elle ait un maximum de

transparence. Lorsqu’elle prend le prétexte de devoir s’abriter derrière

le secret-défense elle ne peut que tomber dans un réflexe de suspicion

à son égard.

Où se situe la conscience dans la désobéissance civile ?

LA MATRICE

ne matrice, ou autrement dit, un champ magnétique généré par
les réactions affectives de chaque entité vivante pourrait avoir une

U
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influence sur le comportement magnétique de la Terre. Il apparaitrait
réaliste de considérer qu’une volonté d’action concertée d’une
population pourrait impacter directement le champ magnétique qui
dirige la vie sur la Planète. Le champ magnétique pourrait en retour
avoir une très grande influence sur des impacts immunitaires des
espèces, mais pas seulement. Il pourrait aussi influencer des périodes
de troubles favorables ou défavorables aux espèces. Évidemment,
aucune personne ne peut avoir conscience du lien qu’elle pourrait
concrétiser avec la Planète par ses pensées ou par ses actions. Et
pourtant il apparaitrait qu’il s’agit bien d’une influence réciproque
nous concernant. Il apparaitrait alors essentiel de créer des interactions
les plus harmonieuses possibles avec notre environnement immédiat.
L’harmonie pourrait être considérée comme un langage entre
l’individu ou une collectivité d’individus.

Les émotions personnelles, dans les traditions ancestrales, étaient
considérées comme pouvant se refléter dans la spiritualité cosmique.
La qualité des émotions est-elle mesurable ? Or, il s’avèrerait que nos
émotions affecteraient directement notre état psychique,
physiologique, psychologique et même physique de chacun d’entre
nous. Le cœur apparaît comme étant l’élément corporel le plus
puissant générateur électrique et magnétique. Le cerveau possède
également un champ électrique et un champ magnétique. Cependant
ils apparaissent bien plus faibles que ceux du cœur, d’un rapport d’un
centième pour le champ électrique et d’un cinq millième pour le
champ magnétique. Or, notre monde physique est composé de ces
deux champs énergétiques et il suffirait de modifier un de ces deux
champs d’un atome pour changer sa valeur. En fait les émotions de
notre cerveau ou de notre cœur suffisent à modifier les champs
électriques et magnétiques de notre corps, mais aussi ceux de tout ce
qui nous entoure.

Un champ énergétique serait à l’origine de toutes les réalités
physiques qui nous entourent. Ainsi, lorsque nous engendrons des
sentiments, ceux-ci modifient les champs électriques et magnétiques
de notre cœur. Les modifications réalisées dans le « monde
quantique » se répercuteraient dans notre « monde physique ». De
cette façon, il s’avèrerait que nos émotions, nos sentiments et nos
expérimentations qui interfèrent sur nos champs électro magnétiques
de notre niveau quantique créeraient des schémas se répercutant aussi
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dans notre niveau physique. Cela pourrait signifier que ce que nous
projetons comme devant se réaliser soit indispensable afin que cela
puisse se réaliser. Il existe une interdépendance entre la conscience
humaine et son environnement. L’espace lui-même représenterait un
niveau de pensées et de consciences. Il existerait un champ dans
l’espace. Notre existence physique serait la matérialisation de ce
champ spatio-temporel. Cela concernerait la probabilité des
possibilités quantiques à la réalité de notre univers. Comment utiliser
le langage de l’émotion humaine pour pouvoir communiquer avec le
champ de « la matrice » universelle.

Les sentiments ressentis représentent un langage transmissible. Un
sentiment produit aurait une conséquence sur l’organisation quantique
moléculaire. Chacun serait en mesure de participer à la grande
organisation de la vie. Chacun aurait l’opportunité de modifier ses
propres conditions de vie ainsi que l’organisation générale de la vie.
La participation et l’influence seraient collégiales. L’observation de
l’Univers Physique représente la conséquence de sa réalité. Chaque
élément du vivant représente d’infimes « particules » d’un Univers qui
se réalise d’une manière participative de chacune de ces particules. Il
s’agit d’une participation à son élaboration. La recherche du savoir
oblige à découvrir sans finalité. L’obligation de vouloir comprendre
oblige à rechercher indéfiniment, sans espoir de pouvoir atteindre
l’ultime réponse. L’état de conscience correspond aux résultats des
recherches. C’est la conscience qui créerait l’Univers Physique. Le
sentiment et la conscience pourraient être à l’origine de la création
qu’elles sont alors les conséquences de nos pensées sur notre Planète ?

Le pouvoir de changer nos pensées aurait pour conséquence des
changements de croyances. La vie serait alors liée aux diverses formes
de croyances. Quelles sont donc les origines des croyances ? Les
croyances proviennent des diverses informations transmises par les
diverses cultures liées aux populations. Quelles seraient donc les
conséquences des croyances erronées transmises de générations à
générations ? Le pouvoir des cultures serait la conséquence du
pouvoir de la conscience. Le pouvoir des croyances est alors très lourd
de conséquences sur l’avenir de l’espèce humaine et par voie de
conséquence sur toutes les espèces. Nous sommes tous constitués de
particules atomiques. Nos particules sont interconnectées entre elles.
Ce sont des particules quantiques capables de communiquer entre



126

elles, dans le passé et dans le futur… En effet, les particules auraient
la particularité de pouvoir changer leur passé pour leur permettre de se
transposer dans le futur. Puisque chaque espèce est constituée par des
particules quantiques, l’aspect particulier de transformation des
particules du passé vers le futur devrait permettre aux espèces de
pouvoir procéder des mêmes transformations !

Le pouvoir des particules nous oblige à devoir prendre conscience de

nos propres pouvoirs. Or, ce serait la force de la conscience qui

permettrait aux particules quantiques d’établir la consistance de

l’organisation des organismes physiques. La matière constituant notre

Univers Physique n’existerait pas sous la forme attribuée par nos sens.

Les recherches au niveau de l’atome confirmeraient que la matière

n’existerait pas sous la forme que nous lui attribuons. La réelle

existence de la matière ne se révèlerait qu’à partir d’une force, celle

d’une force maintenant les ensembles par l’action de la conscience. Il

s’agirait d’un champ d’énergies permettant la cohérence des

ensembles. La croyance serait un code utilisant les champs

énergétiques, que seraient les champs des possibilités, pour les

transformer en une réalité apparente de cet Univers Physique. La

croyance serait donc un code permettant la transformation des

possibilités en réalités. Dans le champ des probabilités, toutes les

possibilités existeraient dans l’avenir des possibles. L’accès à toutes

les possibilités s’établirait ainsi à partir de la conscience de chaque

élément du vivant. Ce serait alors à partir de l’accès aux sentiments

que l’avenir se réaliserait.

Une croyance résulterait de la combinaison d’une pensée et d’une

émotion. La pensée se produirait à un certain niveau de la conscience.

L’émotion se produirait à un autre niveau, créatif, de cette conscience.

La conjugaison des deux éléments permettrait la réalisation d’une

pensée en sentiment. La nature d’un sentiment serait donc la

conséquence d’une combinaison entre l’émotion et la pensée. La

nature d’un sentiment serait aussi la combinaison de divers éléments.

La croyance serait ce qui transforme des possibilités de physique

atomique, en champs d’ondes. Pendant longtemps il a été enseigné
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que la molécule atomique était comparable à un système planétaire.

Maintenant il serait plutôt comparé à une énergie. L’atome ne serait

plus assimilable à une particule physique, mais à des ondes

énergétiques. Pour changer la valeur d’un atome il suffit d’en changer

son énergie. Pour changer la matière physique de l’Univers, il

conviendra de changer l’énergie dans laquelle cette matière est

organisée.

C’est le champ atomique qui définit le comportement de la masse

atomique. Or, le champ est composé d’énergie électrique et d’énergie

magnétique. C’est la réalisation de ce champ qui détermine la liaison

de l’ensemble. Si l’on change la valeur du champ électrique, le

comportement de l’atome s’en trouve affecté. « L’effet Stark » est la

modification d’un état électronique par l’action d’un champ électrique,

ayant pour conséquence une modification atomique. Un changement

du champ magnétique modifie également la valeur atomique. Un

changement de champ électrique ou magnétique permet de modifier

les valeurs atomiques. L’univers physique serait constitué d’énergies

électriques et magnétiques, et donc d’atomes. Il s’avère que le cœur

est l’organe d’un corps qui développe le plus d’énergies électriques et

magnétiques. Le cœur est considéré comme le secteur corporel

créateur des sentiments. Les sentiments créeraient des ondes

électriques et magnétiques à partir du cœur. Rappelons que les champs

électriques du cœur sont cent fois plus puissants que ceux du cerveau

et ses champs magnétiques le sont cinq mille fois plus. Il suffit

d’extrapoler son influence sur le réseau atomique qui l’entoure pour

comprendre que le cœur serait en mesure de changer les valeurs

atomiques de chaque personne et par voie de conséquence celles de

l’Univers aussi.

Les croyances créent des ondes électriques et changent les valeurs des

ondes magnétiques. Les croyances créeraient de cette manière les

réalités terrestres et l’Univers physique en changeant les valeurs de la

matière. L’oscillation d’une onde et son mouvement d’aller-retour est

contraire à une onde stationnaire. Les possibilités quantiques de la vie
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seraient liées à ses ondes oscillantes. L’onde stationnaire

correspondrait à une réalité du vécu. Les possibilités quantiques sont

liées aux phénomènes de l’intrication des particules. Les atomes sont

constitués d’ondes stationnaires. Les possibilités quantiques sont des

ondes oscillantes. Les croyances émergentes de notre cœur seraient

constituées par des ondes stationnaires. Les croyances détermineraient

donc les réalités présentes. Une particule physique telle qu’un photon

peut se mouvoir en qualité de matière, mais aussi en qualité d’une

onde énergétique. Son comportement est simplement lié à la

connaissance d’un expérimentateur. La conscience de cet

expérimentateur se sera avérée capable d’influencer le physique. En

fait ce qui est considéré comme un observateur est en réalité un

participant. En conclusion, tout participant dans l’Univers Physique

aurait ainsi la capacité d’influencer son environnement physique.

Il s’avèrerait également que plus, un participant s’intéressait au

comportement d’une onde et plus son influence deviendrait

importante. La réalité serait considérée comme tributaire de l’attention

qui lui sera apportée. Alors, sur quelle portion de notre vie devons-

nous porter notre attention, pour pouvoir en modifier sa réalité ? Nous

serions tout simplement les initiateurs de notre réalité, à partir de nos

croyances. La particularité de l’intrication des particules réside dans

leurs interconnexions. Ce serait l’énergie qui maintiendrait cette

singularité des interconnexions. Alors est-ce que la matière qui

compose chaque entité physique a une influence sur l’Univers

Physique ? Il s’avère effectivement qu’un ADN serait capable de

modifier l’organisation préliminaire de photons subitement mis en son

contact. La matière physique, de quelle entité physique que ce soit,

serait capable d’influencer le comportement de l’organisation

intrinsèque de l’Univers Physique.

Mais ce qui est beaucoup plus surprenant, c’est que lorsque l’ADN est

retiré d’une mise en contact avec des photons, ceux-ci conserveraient

l’organisation préliminaire qu’ils avaient initialement adoptée en

présence de cet ADN. Il s’agirait du phénomène dit de l’ADN
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fantôme. Autrement dit tout influence tout, dans l’Univers Physique.

Un champ d’énergie peut être mesuré autour de chaque espèce

animale ou végétale. Pour les êtres humains, ce champ est observable

à une distance située entre deux mètres cinquante à trois mètres de

diamètre. C’est en tout cas la distance évaluée actuellement par les

moyens techniques utilisés. Or, il s’avèrerait que le champ évalué d’un

cœur humain pourrait avoir une étendue de plusieurs kilomètres. Il

semblerait que la double hélice de l’ADN pourrait se dilater et se

contracter en influençant le taux de DHEA (déhydroépiandrostérone).

Les sentiments qui se traduiraient par une modification du champ du

cœur sembleraient également affecter et influencer le taux de DHEA

de notre ADN. Les émotions seraient donc ressenties par l’ADN de

chacune de nos cellules. Les émotions seraient ainsi susceptibles

d’affecter l’organisation de la « matière ».

Le champ des ondes électro magnétiques émises par notre corps et

notre cœur serait donc susceptible de changer notre environnement

physique. Les champs d’ondes émis pourraient donc modifier

l’organisation globale de l’espace universel. Il y aurait bien une inter

connexion entre les espèces et leur environnement. Il s’agirait d’une

interaction entre des champs individuels et un champ global. Une

interaction entre des consciences individuelles et une conscience

globale. Alors qu’il avait été considéré que l’espace était du vide, il

s’avèrerait que le vide de l’espace est quasiment empli d’un certain

volume énergétique. Il y aurait aussi des zones énergétiques servant à

connecter l’ensemble du Cosmos. L’espace semblerait se comporter à

la façon des connexions neuronales d’un cerveau. Les émissions

d’énergies transmises par les espèces seraient-elles transmises par

l’intermédiaire de ces connexions du cosmos. Il serait alors possible

d’envisager que l’énergie cosmique représenterait une « Matrice »

intemporelle de tout ce qui est en relation avec la réalisation de

l’Univers Physique.

L’intrication de l’Univers Physique correspondrait elle aussi à

l’intrication de l’Univers Quantique. Dans un hologramme, chaque
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fragment, aussi infime soit-il du modèle, contient le modèle dans sa

totalité. Cela devrait signifier que chaque unité d’une espèce

considérée, dans notre Univers Physique, représenterait à lui seul

l’ensemble de l’Univers Physique. Un hologramme original étant

découpé en une infinité de fragments, chaque unité de fragment

représentera l’hologramme originel. Selon ce principe, si l’on découpe

l’Univers Physique en portions de plus en plus fines, chaque morceau

représentera la totalité de cet Univers. Il devient donc alors possible de

considérer que tout élément, aussi petit soit-il, tel qu’un virus,

représentera une unité d’espèce, correspondant à l’Univers Physique à

l’intérieur duquel il se trouve. Or, aussi surprenant que cela puisse

paraître, un changement apporté à un seul des éléments

holographiques, et celui-ci sera immédiatement répercuté à tous les

autres éléments de la fragmentation holographique. En conséquence, il

suffirait de modifier les valeurs d’un élément d’une espèce considérée

et fragmentée de l’Univers Physique pour changer tout l’ensemble des

valeurs de l’Univers Physique.

D’après cette démonstration holographique, chaque unité de l’espèce

humaine serait en mesure de modifier les valeurs de l’Univers

Physique. Nous serions évidemment des modèles de l’Univers

Physique. Il suffirait donc de modifier les valeurs émises par notre

cœur pour qu’elles puissent se réaliser. Or, ce qui est plus surprenant

c’est qu’un évènement pensé pour qu’il se produise se produirait avant

la modification initialement pensée. Comment l’information se

véhicule-t-elle dans l’espace ? L’information initiale semblerait ne

pas avoir à voyager pour se transmettre. L’information serait une

partie inhérente à l’espace modifié. Chaque pièce d’un hologramme

demeure connectée à toutes les autres pièces et inversement. Chaque

sentiment ferait donc partie intégrante de l’ensemble auquel il

appartient au sein même de l’Univers Physique, qui lui-même est la

répercussion de l’Univers Quantique. Il suffirait de quelques volontés

concertées dans l’ensemble de l’espèce humaine pour pouvoir

modifier les valeurs intrinsèques de l’espèce humaine.
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Chaque élément de l’Univers Physique est une représentation

holographique. Chaque unité de chaque espèce représenterait le reflet

de cet Univers holographique. Dans un hologramme, il n’y a pas de

notion de distance ni de temps. Tout est situé dans chacun des

éléments de l’hologramme. Chaque décision élaborée dans une vie est

capable de déclencher un processus dans la partie interne de chacun.

Or ce processus interagit aussi avec l’ensemble de la Matrice. Des

expérimentations individuelles peuvent démontrer que des sentiments

et des émotions provenant du cœur peuvent provoquer un changement

dans l’ADN de l’expérimentateur. Les changements dans l’ADN

seraient alors répercutés au niveau quantique de l’Univers. Une

émotion cohérente partagée serait susceptible de transformer des

éléments décisionnels de participations universelles. S’il nous était

possible de connaître le langage de la Matrice, nous pourrions en

modifier son contenu. Cette conception de notre Univers nous

permettrait de pouvoir participer volontairement aux élaborations de

son champ de conscience. De pouvoir ainsi participer au projet de la

conscience globale.

Il apparaitrait possible d’établir des changements à des processus

électroniques par la seule volonté de la conscience. Autrement dit, il

serait apparu que des dispositifs électroniques se seraient avérés en

capacité de comprendre des changements dans la conscience des

humains. Mais les faits ont été plus surprenants de constater que des

enregistrements électroniques étaient survenus avant même qu’un

évènement se soit produit et que ces faits aient pu modifier l’état de la

conscience globale des habitants de la Planète. Un champ de

conscience globale enregistrerait par avance la réalisation d’un

évènement particulier, mais de grande ampleur sur la Planète. Cela

signifie-t-il qu’il serait possible de prévoir des évènements importants

à l’avance ? Un champ holographique, intriqué, s’apparentant à des

circuits neuroniques, pourrait s’identifier à un « filet » énergétique.

Nous serions ainsi connectés à une structure d’énergie réagissant à

notre conscience et faisant aussi réagir notre conscience.
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Les informations que nous recueillons, à partir des expériences ou des

expérimentations dans chaque vie, ne seraient pas stockables dans le

cerveau, mais dans le champ d’une conscience globale. Ce stockage

globalisé des informations serait-il accessible à la conscience

individuelle de chaque unité de chaque espèce ? Est-il possible, à

partir d’un sentiment, d’accéder à la connaissance globale de

l’Univers Physique, de la Matrice. Le fait de se poser la question de

savoir si telle information est déjà existante pourrait peut-être

déclencher le processus de recherche. Un sentiment de recherche,

concernant une information particulière, pourrait être utile au

développement du bon schéma autorisant l’accès à l’information à

rechercher, au niveau du champ holographique de la conscience

globale de la Matrice. Un état de conscience « altéré » permettant

d’accéder à des niveaux de connaissances particuliers. L’information

étant holographique, il suffirait de pouvoir obtenir l’accès à

l’holographie quantique de la conscience globale. Il pourrait y avoir

un pouvoir du sentiment, de l’intuition ou de l’émotion. La pensée et

le sentiment y seraient différentiables. Cependant que la pensée et

l’émotion peuvent fusionner pour créer une influence.

Pour comprendre l’organisation de l’Univers Physique il importerait

de le penser en termes d’énergie, de fréquence, de vibration et

d’information, selon Nikola Tesla. Le niveau de conscience, au cours

des expériences de la vie, est particulièrement réduit, par rapport à des

expériences vécues en état de mort provisoire ou imminente. La

conscience, détachée du corps permettrait, au contraire, de remettre en

question le modèle de notre réalité. Le cerveau pourrait n’être qu’un

filtre très réducteur d’informations. Il ne s’agirait que d’une très petite

fraction des informations pouvant être mises à disposition. Il y aurait

une conscience analytique réservée à la matière dite physique, pendant

qu’une conscience extra neuronale intuitive serait, elle, liée à des

perceptions extra-sensorielles. Il y aurait des états d’expansion de la

conscience et des états modifiés de conscience, à partir d’une

possibilité de ne plus avoir à passer par les sens normaux de

détections. Les rêves représentent un tout autre état. Le rêve aurait la
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faculté de se déployer, autour du dormeur, à la façon d’un

hologramme. Des personnages, connus généralement, auraient la

faculté de pénétrer dans le rêve d’un dormeur.

Le propre de n’importe quelle vérité essentielle est que son contraire

contient aussi une vérité essentielle, selon Niels Bohr. Une évolution

de la conscience implique de tout prendre en considération. Un état

modifié de conscience permet de se confronter à une réalité

inattendue. Il permet notamment de savoir mieux gérer la nécessité

d’humilité envers soi-même et surtout envers tout l’entourage et

l’environnement. La vie n’est pas qu’une enveloppe physique

constituée d’une conscience. La vie c’est d’abord une conscience qui

s’est transposée dans une enveloppe physique pour pouvoir y réaliser

des compétences, des expérimentations. Elle est là pour acquérir des

connaissances et un savoir. L’interaction entre les deux aspects de la

personnalité consisterait en une dualité nécessaire entre la conscience

et l’esprit. Le physique servant l’esprit, l’expérience servant la

conscience. Une anatomie spirituelle de l’enveloppe charnelle permet

de mieux comprendre les actions réciproques de chaque élément

corporel rattaché à chaque niveau énergétique lié à la conscience.

Les déficiences de connaissances des zones énergétiques d’un corps

qui n’utilise qu’un faible pourcentage de ses facultés empêchent de

comprendre le fonctionnement des modèles émotionnels en activités.

L’incursion dans l’Univers Physique permettrait de réaliser les

expériences dont la conscience aurait besoin. Elle permettrait la

compréhension détaillée de ce que représente la réalité de la

conscience. Le but des métempsychoses répétitives serait une

nécessaire évolution de la conscience, d’abord individuelle puis

collective et enfin globale. La conscience globalisatrice permettrait

aux consciences collectives et individuelles de se régénérer. Tous les

possibles seraient réunis dans une information globale, selon la

Physique Quantique, et il appartiendrait à chacun de venir y puiser ce

qu’il aurait besoin. Des conditionnements permettraient de suivre le

champ des possibles à partir de ce qui serait nécessaire et peut-être
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indispensable, sans doute défini par avance. Les états de conscience

particuliers permettraient à ceux qui en ont disposé de pouvoir

différencier l’essentiel du superflu. Les notions matérialistes

volontairement inculquées par les Oligarques dirigeants qui veulent

continuer à faire croire qu’au-delà de la mort tout s’arrête ne devraient

pas perdurer. Tout est conscience dans l’Univers Physique et la

répétition des passages servirait à permettre de récupérer l’information

indispensable à l’expansion des consciences. Le matérialisme n’est

rien d’autre qu’un outil de propagande.
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CHAPITRE 6

LA PENSEE

ous avons des temps perceptibles, évidemment, mais nous

aurions aussi des temps imperceptibles. Le temps « qui

passe » ne serait qu’une succession d’évènements. Ces évènements

pourraient être séparés par des zones sans perception ayant des temps

différents. Il s’agirait d’un potentiel de perceptions dont les

conséquences seraient particulièrement déroutantes. Surtout pour celui

qui n’a pas conscience de telles particularités. Il convient de

comprendre que ces potentiels ne sont pas évaluables ni prévisibles.

Le libre arbitre du choix resterait inchangé. Cependant que des

informations pourraient être recueillies à partir de ces potentiels

particuliers. Le processus permettant d’appréhender les temps

imperceptibles serait difficilement contrôlable. Chaque entité dans

l’Univers Physique est constituée d’un corps physique et d’un corps

énergétique enveloppant le corps physique. Cette enveloppe

énergétique pourrait être chargée de recueillir des informations en

même temps qu’elle serait susceptible d’en transmettre. Cette

enveloppe serait en relation avec les vitesses d’intrication du

quantique, mais aussi en relation avec des vitesses « super-

lumineuses ». Il y aurait un Univers super-lumineux qui représenterait

une « supra conscience ». Dans cet Univers cela serait l’instantanéité

qui prévaudrait. Il pourrait s’agir d’un « espace » qui permettrait

d’identifier un évènement avant sa cause. Cela concernerait le passage

à des niveaux de temporalités différents, par l’intermédiaire de cette

enveloppe énergétique. Mais, puisqu’il y aurait des potentialités

N
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réciproques, à partir de notre énergie, la diffusion des pensées devient

accessible à chacun. La pensée créerait des potentiels, dans des temps

différenciés, et qui sont utilisables par des Tiers. Les temps

imperceptibles auraient la faculté de renseigner les potentiels en

fonction des nécessités.

Le dédoublement ne serait pourtant pas pris en considération par la

Communauté scientifique, toujours réticente aux nouvelles

découvertes. Le dédoublement de la personnalité, dans des temps

différents, permettrait d’être celui qui était, celui qui est et celui qui

sera. Tout serait réuni dans un même temps. La mémoire serait liée à

un futur possible, simplement fabriqué par une pensée. Si l’énergie est

de la masse, selon Einstein, la pensée, considérée comme énergie

serait alors liée à une masse. Dès que la pensée, qui s’établirait dans

un temps imperceptible, c'est-à-dire non perçut par son auteur, la

conséquence de cette pensée serait de l’énergie perdue. Il deviendrait

donc important de récupérer de l’énergie complémentaire en

conséquence. La complémentarité énergétique, à partir de la pensée,

provoquerait l’éternité. Cela n’est évidemment pas le cas dans

l’univers Physique, mais il le devient dans la persistance de la

conscience. Il y aurait, à l’identique des particules, un dédoublement

de la personnalité dans les temps différenciés. La pensée représente la

science du futur de chacun. Ces connaissances acquises par

l’intermédiaire des temps différents, auraient-elles une utilité dans le

quotidien ?

Selon ces potentiels de la pensée, il suffirait alors de savoir

reconnaître son propre futur, c'est-à-dire les raisons de sa vie, pour que

tout découle selon la logique des temps. Le futur serait créé avant

d’être vécu, à l’évidence. Chaque évènement se présente comme un

futur actualisable dans le présent de la pensée. Tous les évènements

futurs seraient mis à disposition dans le temps imperceptible. Il n’est

donc pas possible de le connaître à l’avance. La sensation de pouvoir

vivre dans un modèle de hasard ne serait que l’exploitation d’un destin

établi par un modèle de pensée. Il suffirait ainsi de penser à un avenir
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souhaité pour qu’il devienne une possibilité. Cela ne serait alors que

des suggestions d’avenir, où le hasard n’a pas sa place et le destin pas

d’avantage. Il s’agirait alors d’une organisation du futur. Les passages

obligés par l’Univers Physique seraient bien la conséquence d’une

obligation de connaître. Ce serait le corps énergétique qui permettrait

toutes les liaisons avec la conscience de la pensée et plus précisément

avec les pensées de la conscience, individuelle, collective et globale.

Le sommeil « paradoxal », où le cerveau présente une activité

électrique maximale, comparable à celle de l’éveil, équivaudrait à de

la « dé corporation ». Les particules sont duales, car elles sont à la foi

onde et corpuscule. Tout, dans l’Univers Physique étant

exclusivement constitué de particules, tout se retrouve en état de

dualité. Chaque élément vivant est un assemblage de particule

constitué d’énergie de pensées. L’énergie devient alors de la pensée.

Selon ces protocoles de pensées, l’esprit devient immortel. Lorsqu’il

quitte l’Univers Physique, que nous appelons la mort, l’esprit devient

une naissance dans un autre temps de la conscience. Il s’agit à chaque

fois d’une nouvelle ouverture temporelle, d’un côté et de l’autre de ces

deux temporalités entre la naissance et la mort physique. Le sommeil

paradoxal servirait de transition entre le corps énergétique et une

conscience temporelle de l’avenir. Une incompréhension entre le

temps évènementiel et le temps énergétique ne permet plus de

comprendre la raison de l’existence dans l’Univers Physique. La vie

servirait à appréhender un futur organisé. La pyramide oligarque, qui

dirige, ne veut surtout pas que les peuples sachent qu’ils peuvent

prendre leur destin en main sans aucune nécessité d’une représentation

qui les asservi au lieu de les servir. La pensée servirait de potentiel

pour soi, mais également pour les autres. Un théorème, qui consiste à

être démontré par un raisonnement, précise qu’il suffirait de penser le

bien à faire à autrui pour qu’un autre pense à nous le faire. Il convient

donc d’arranger le futur pour pouvoir le vivre. Les principes vitaux

permettent de réaliser, sans avoir à penser. Il suffit donc d’admettre la

nécessité de vie dans plusieurs temps, comme principe vital, pour

accepter sa propre condition de vie. Le dédoublement du temps
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représenterait un principe universel permettant de comprendre le

fonctionnement de notre devenir. Or, il suffit de comprendre le

modèle de pensée de la société humaine pour en comprendre son

futur. Il s’avère que le modèle humain est dicté par une volonté

néfaste à l’épanouissement de tous ceux qui n’entrent pas dans la

doctrine oligarque, c'est-à-dire les populations qu’ils ont asservies. Il

suffirait de penser à mieux vivre pour le proposer aux autres et faire

barrage aux pensées néfastes à la Société Humaine. Toutes les pensées

organiseraient les conséquences de chacune de ces pensées.

L’EMOTION

n choc émotionnel peut déclencher un déséquilibre

fonctionnel. Une émotion particulière correspondrait à une

zone vibratoire particulière. Si la fréquence vibratoire correspond à

celle d’un organe, elle va bloquer sa fréquence énergétique. Des

polluants déjà installés dans l’organisme vont alors se concentrer dans

cet organe déficient. C’est ainsi que se déclencheraient les maladies.

L’émotion devient donc le facteur déclenchant d’un processus invasif.

La maladie n’arriverait pas par hasard. Nous serions responsables des

causes qui favoriseraient des états prédisposés. La maladie devrait être

considérée comme un feu rouge clignotant cherchant à avertir la

personne que quelque chose ne va pas dans l’organisation de sa vie.

Les traitements, représentant la réponse du corps médical, peuvent

quelquefois soulager, mais que très rarement guérir. La véritable

guérison ne peut résulter que d’une régénérescence du corps physique.

Une démarche globale s’impose. L’émotionnel doit être pris en

considération, car il est le facteur déclenchant du problème médical.

L’anxiété représente un facteur déclenchant très important. Une

U
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parfaite écoute de soi permet de quitter une grande partie des émotions

perturbatrices. Une bonne harmonie de vie suffit à rétablir l’équilibre

physiologique. Le déséquilibre énergétique favorise les déséquilibres

physiques. La physique quantique démontre que la matière, les

pensées et les émotions fonctionnent ensemble. La médecine

holistique permet de traiter les patients dans leur corps et leur esprit

d’une façon globale. En plus d’un corps physique, nous sommes

entourés de corps énergétiques. Ces divers corps énergétiques se

situent dans divers plans de conscience indépendante du corps

physique. Des chocs émotionnels provoqueraient des blocages

énergétiques. Une médecine préventive permet de dégager les

blocages énergétiques avant qu’ils ne déclenchent de véritables

maladies invalidantes. 75% des problèmes cardiaques proviennent de

situations de stress. La médecine chimique chirurgicale conserve ses

fonctions. D’autres modèles de soins, par la médecine holistique,

permettent de débloquer des situations de complications médicales

que la médecine chimique ne sait pas traiter. La médecine chinoise

consiste à soigner avant qu’une maladie ne se déclenche. Elle permet

de soigner la cause et pas les effets. Délivrer des médicaments ne sert

qu’à soulager les effets, mais la cause continue à résister. La médecine

traditionnelle est régie par les usines pharmaceutiques dont le pouvoir

est économique. La qualité de vie des patients leur importe peu, leur

seul souci est la rentabilité toujours plus importante. Ce sont les

industries pharmaceutiques qui dirigent les médecins et les

pharmacies, les cliniques et les hôpitaux. La qualité des soins n’est pas

leur préoccupation.

A une pathologie déterminée correspond un soin adapté. Répondre

exclusivement par des traitements chimiques ne fait qu’aggraver la

situation de stress déjà implémenté. La médecine énergétique

représente un adversaire à la médecine classique et chimique alors

qu’elle devrait représenter un allié ou mieux un associé. Il est déjà

difficile de faire admettre les causes psychologiques aux déficiences

physiques. Les causes énergétiques de maladies ne sont pas prises en

comptes par la médecine française. Aucune étude sérieuse n’est
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organisée pour pouvoir définir l’efficacité des médecines naturelles

par rapport aux médecines chimiques. La nourriture aurait une

influence majeure sur la santé. Tous les aliments provenant des

protéines animales sont néfastes à la santé. L’alimentation végétale

crue très variée devrait être à la base. Une alimentation variée avec

quelques aliments carnés peut également convenir. La suggestion fait

partie intégrante des nouveaux soins non médicamenteux. Les corps

vibratoires sont le prolongement du corps physique. Ils sont

indestructibles par nature. Le corps émotionnel et spirituel qui

constitue la conscience subsiste à la fin du corps physique.

Un « monde » des causes provoquerait un monde des conséquences.

Supprimer les causes permet de supprimer les conséquences. Les

oligarques ont très bien compris que les situations de stress

permanentes entrainant des peurs récurrentes permettant de

positionner les populations dans le besoin et l’obsession vers un repli

sur soi. Les situations de dépendances sont ainsi créées pour enfermer

les populations dans un carcan organisé. Les situations d’assistanat

sont une illustration de ces situations de dépendances. La

responsabilisation individuelle est le seul moyen de s’extraire des

carcans provoqués par les oligarchies dirigeantes et inconséquentes.

La souffrance, qu’elle soit physique ou mentale, ou psychique, n’est

pas une obligation d’apprentissage. L’expérience n’a pas besoin de

souffrances pour expérimenter.

La spiritualité, sans religiosité, aiderait à se dégager des contraintes

imposées. La puissance de la pensée permet de s’extraire des

contraintes mises en œuvre dans un but d’asservissement de l’espèce

humaine. Une société très militarisée, sous surveillances policières

permanentes, est une résurgence moyenâgeuse. La prise en

considération de cette situation par la conscience sociale devrait

permettre de faire éclater les barrières imposées par les castes

dirigeantes. La physique quantique est une physique de la conscience

et de la prise des consciences. La science n’est pas opposable à la

spiritualité. La conscience est un aspect diversifié des sciences
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permettant de comprendre la réalité du monde physique. Lorsque

l’espèce humaine sera consciente de sa supériorité en face des

oppresseurs, alors elle aura fait un grand pas vers son devenir. La

vérité ne peut pas se limiter à une illusion. Le discernement permet

l’évasion de sa condition sociale et de la quitter définitivement.

Des nouveaux schémas de pensées, préciseraient que des champs

énergétiques circuleraient dans l’espace. Il n’y aurait aucun vide. Une

conscience globale régirait cet espace. Ces champs énergétiques

seraient influençables. Chaque entité « vivante » pourrait avoir sa part

d’influence, par sa seule volonté d’action. Les pensées ont leur

importance, mais les sentiments et les émotions ont aussi un grand

rôle dans l’action sur les champs énergétiques. Des émotions

cohérentes opèreraient des changements dans les champs

électromagnétiques environnants. Les valeurs atomiques de la matière

environnante seraient modifiables selon les courants de pensée des

champs électromagnétiques. Tout serait interconnecté dans l’Univers

Physique selon les principes admis et démontrés par l’Univers

Quantique. Les possibilités quantiques deviendraient illimitées dès

qu’elles seraient prises en considération. La pensée serait une image

de possibilité quantique. Tout existerait dans le domaine des

possibilités du quantique.

Une possibilité deviendrait efficiente à partir de l’émotion, selon les

schémas du quantique. Une prise en considération de l’estime de soi

permet d’ouvrir le champ des possibilités établies dans l’infini des

particules des schémas quantiques. Les relations entre les sentiments

résulteraient de principes énoncés dans la matière quantique. Un

champ des désirs personnels servirait de passage entre le souhaitable

et le réalisable. Un conditionnement au ressenti n’aurait rien de

statistique. La confrontation aux diverses cultures permet de mieux

pouvoir investiguer sur les incompréhensions liées à chacune de ces

cultures. Elle permet aussi d’extraire les éléments favorables de ces

cultures. La sagesse serait l’élément primordial devant être pris en

considération avant toute prise de décision. Des valeurs extraites de
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chaque culture permettraient d’aboutir au principe d’estime. La pensée

participe à la notion d’émotion. L’émotion proviendrait des centres

créatifs de notre pensée. Insuffler le pouvoir de l’émotion dans la

pensée provoquerait la propagation d’un champ électromagnétique

provenant du cœur. Chacun des éléments de ces champs propagés

influencerait notre environnement quantique.

La force des champs de pensée déterminerait les sentiments. L’union

de la pensée et de l’émotion créerait les sentiments. Les sentiments

correspondraient à un langage d’union avec les forces de l’Univers

Quantique. La force essentielle de cette union et de sa connexion à

l’Univers Physique correspondrait à de la compassion. La compassion

serait la force et le sentiment qui permettrait la cohésion des

ensembles. Chaque entité aurait la capacité de comprendre cette force

de cohésion. Tout ferait partie intégrante de l’ensemble. La cohésion

serait permanente dans le quantique de la matière à cause de la force

énergétique qui relie les ensembles. Les modèles de la théorie

expérimentale extrapolés informatiquement suggèrent ces états des

champs du quantique. L’expansion démontrée de l’Univers Physique

résulte de cette théorie des champs couplés dans l’Univers Quantique.

Tout reste relié et connecté. L’espèce humaine doit se réadapter à cette

impérative nécessité à faire partie de l’ensemble. Les émotions

humaines participent à la réalité des champs quantiques. La

conscience individuelle participerait à l’élaboration d’une conscience

globalisatrice, à partir des possibilités du quantique.

Tout, à partir de tout, la contrainte à une prise en considération des

témoignages, quel que soit leur origine et leur message… A l’échelle

du temps, il apparaît inconcevable qu’il n’y ait qu’une seule

possibilité d’immersion dans l’Univers du Physique, pour chacune des

entités présentes. Si notre Univers est un terrain d’expérimentation et

d’expériences, un seul passage serait bien insuffisant. Chaque entité a

vraisemblablement été contrainte à la métempsychose. Quels sont

leurs modèles de développements pour chacune ? Quels sont leurs

modèles sociétaux ? Quels sont les modèles de progression ? En ce qui
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concerne les Civilisations Extraterrestres, parmi les plus évoluées,

quel est leur impact dans l’Univers Physique ?

La conscience serait-elle l’élément primordial dans et en dehors du

monde physique ? Une conscience dont il est possible d’observer que

chacun possède la sienne, souvent en contradiction avec les individus

entre eux selon l’échelon qu’ils occupent au sein de la Société

humaine mais pas seulement. Qu’est-ce que devient la conscience

devant chaque approche ? Cette approche, justement, serait peut-être

l’aboutissement d’une évolution personnelle vers une conscience

globalisée. Si les moyens technologiques de notre Société, sont en

expansions permanentes, Cela n’est pas le cas des moyens

intellectuels de notre humanité. Son évolution est toujours identique à

celle du moyen Age. Il s’agirait simplement de pouvoir transmettre un

message d’espoir dans la grisaille de notre horizon humain ! L’espèce

humaine doit se préparer à de considérables bouleversements, dans

son organisation initiale. L’Humanité ne risque plus de percuter le

mur… c’est déjà fait ! A bon entendeur… salut…

DES LABYRINTHES

a conscience pourrait se définir par une capacité à pouvoir

s’identifier et à savoir se percevoir. Elle pourrait aussi

englober une capacité à penser et à savoir se comporter en fonction

des circonstances. Ce serait un modèle de perception de tout ce qui

nous entoure. Elle pourrait également englober les appréhensions des

expériences du vécu et du supposé vécu. La formulation d’une autre

définition pourrait englober des notions de subjectivités ou de

manipulations. Le terme de conscience est la plupart du temps confus

et indéfini. La science en établirait trois éléments fondamentaux. Le

L
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premier en serait son mode de vigilance. Le second en serait un

développement de l’attention et des ressources mentales qui

l’accompagnent. Le troisième représenterait ses facultés cognitives

dont les aptitudes apparaissent difficilement qualifiables et

quantifiables. Pourtant, une seule partie de nos pensées entreraient

dans le champ de la conscience.

La vigilance et l’attention permettraient la réalisation d’une

conscience à partir de nos sens. Cependant, une sélectivité semblerait

devoir s’opérer au niveau des ressources particulièrement diverses et

complexes des informations reçues. Un accès à la conscience serait

distinguable de l’attention et de la vigilance. La neurophysiologie

permettrait de pouvoir démontrer des différences au niveau des

perceptions. Un accès à la conscience suppose des éléments plus

complexes à partir des expériences subjectives. Il serait envisageable

que la conscience soit aussi un formidable moyen d’observation et

d’expérimentation. Une autre appréhension, plus philosophique

consisterait à considérer que la conscience reposerait surtout sur

l’intuition. Elle serait la source de qualités subjectives. Toute tentative

de description objective de la conscience serait ainsi vaine. Le regard

objectif porté sur un quelconque objet et définissant son apparence ne

serait qu’un leurre. Il a déjà pu être démontré que l’apparence, qui est

notre vérité, ne correspondrait pas à sa réalité moléculaire et atomique.

La perception de l’environnement résulterait d’une manipulation

inconsciente. Les magiciens, mais pas seulement qu’eux… sont

devenus des experts dans la manipulation des perceptions. Le libre

arbitre resterait une énigme, la conscience de soi en serait une autre.

Une divergence fondamentale s’opèrerait entre le conscient et

l’inconscient. Elle reposerait essentiellement sur la subjectivité

intrinsèque de toute personne et de sa propre perception des

évènements. L’introspection en serait l’étude de chaque conscience.

La prédiction et le contrôle du comportement pourraient compléter

cette définition. Les états mentaux ne seraient cependant pas

identifiables, ils correspondraient à chaque personnalité. La science de



145

la conscience apparait difficilement envisageable. La conscience

pourrait être également envisagée par son implication avec l’espace

cérébral. La conscience, au niveau cérébral, permettrait une sélection

des pensées les plus pertinentes pour la réalisation du quotidien. Quels

seraient les mécanismes objectifs de la conscience subjective ? Et où

serait la transition d’une activité cérébrale de non-conscience vers une

conscience ? La perception des pensées et des sentiments peut-elle

suffire à définir la conscience ou seulement une de ces formes ?

L’amalgame de plusieurs sens accordés à la conscience est synonyme

de confusion. Les innombrables simulations sensorielles permanentes

saturent le cerveau. La conscience en ferait-elle une sélection

arbitraire ?

Le répertoire potentiel de la conscience pourrait simplement être

exponentiel. Quelle est la valeur de l’inconscience dans la

disponibilité de la conscience ? Les orientations de l’attention

permettraient de sélectionner les accès à la conscience. La possibilité

d’isolation d’un élément parmi tant d’autres serait une conséquence

des processus d’attention. Les connaissances acquises seraient un

réservoir de références où la pertinence de la conscience irait puiser.

Pourtant, les opérations de sélection attentionnelles pourraient se

déterminer en dehors de la conscience. Où se situerait alors la place de

la vigilance ? Un état de veille, de vigilance ou d’attention ne serait

que des conditions préalables d’accès à la conscience. La conscience

pourrait n’être qu’un état subjectif ne pouvant se définir qu’à partir de

sa perception. Il conviendrait alors de pouvoir déterminer ce qu’est la

perception consciente d’une perception inconsciente. Une impérative

nécessité d’acquisition de connaissances pourrait être à l’origine de la

conscience et de son énigme. N’est-ce pas une énigme que la

conscience d’être soi, une unité intangible parmi la multitude ? La

prise de conscience des particularités d’aspect de soi-même pourrait

être une forme particulière d’accès à la conscience.

Il est pourtant impossible de se déplacer tout en observant son

déplacement. Observé et observateur étant identiques, l’observation ne
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peut pas se réaliser. Où se situerait alors la conscience dans ce concept

de systèmes indistincts. Cependant, la réflexion revêt toute sa

pertinence puisqu’elle permet l’évaluation des informations et leurs

récupérations inconscientes au sein d’un contenu situé dans la

conscience. Les expériences fourniraient des contrastes quantifiables

et sélectionnables par la conscience. Les automatismes participeraient

de cette sélection des acquis de la conscience. La vision

tridimensionnelle accessible à la majorité des humains, sauf

déficiences particulières, est le résultat d’un automatisme de

correction de deux images. Il se trouve que la confrontation entre deux

visions d’objets différents ne permet pas la sélection de l’une d’entre

elles. Une telle confrontation apporte une vision alternative des objets.

Il s’ensuit une rivalité binoculaire déterminant une manipulation de la

conscience subjective. Des interprétations des entrées sensorielles

seraient le résultat d’une concurrence entre les entrées possibles et

leurs rivalités. Cette rivalité résulterait d’une métaphore agissant par

comparaisons et permettant l’accès à la conscience. La conscience

imposerait un chemin d’accès résultant d’une compétition dans

l’insertion des informations.

Il est possible de vérifier que l’accès à l’information est

particulièrement sélectif. Il n’est, par exemple, pas possible d’écouter

et de lire en même temps. Une sélection se fait immédiatement au

détriment de l’un des deux accès à l’information. Des effets de cécité

attentionnelle provoqueraient donc la disparition d’éléments de la

conscience. L’inattention induirait-elle une invisibilité de l’état de

conscience ? Serait-il possible que le conscient enregistre des

messages à l’insu de l’attention ? Une meilleure compréhension de

l’inconscient permettrait de mieux comprendre le fonctionnement de

la conscience. Tout ne serait pas sous le contrôle de la conscience.

Une division des évènements s’effectuerait entre le conscient et

l’inconscient. D’autre part, une amplification de perception peut se

réaliser dans l’inconscient sans qu’elle soit accessible par la

conscience. Des intentions conscientes pourraient même affecter

l’orientation des attentions inconscientes.
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Le cerveau abriterait des dispositifs inconscients d’évaluation sur les

valeurs des entrées sensorielles. Un dispositif inconscient de filtrage

évaluerait la pertinence des informations accessibles pour la

conscience par des systèmes de valeurs. De nombreux processus

mentaux pourraient s’exercer sans le recours à la conscience. La

conscience transformerait les informations en symboles afin de mieux

pouvoir les restituer. Le langage serait une diffusion décryptée des

informations détenues par la conscience. La conscience serait

indispensable aux besoins fonctionnels de tout organisme. Elle serait

le schéma directeur de toute implication dans la sélection des prises de

décisions ainsi que dans le choix des interprétations. La conscience se

comporterait comme un instrument de mesure sélectionnant l’élément

essentiel parmi une multitude offerte par l’inconscient.

Les processus inconscients développeraient une multitude de

possibilités pendant que la conscience traiterait de ce qui lui parait

important. La conscience aurait pour premier rôle de déterminer ce qui

correspond le mieux à l’efficacité par rapport à l’exponentiel. La

conscience veillerait à la pertinence d’une transmission par une

simplification dans la réception des données. La connaissance de

plusieurs langues permet, par exemple, de mieux comprendre la

détermination de la conscience dans le choix préférentiel de

l’interprétation. La conscience serait un trait d’union entre le passé et

l’avenir. Le temps et l’espace n’y auraient aucune implication. Le rôle

essentiel de la conscience serait d’abord d’organiser des modèles de

pensées persistantes. La réflexion sur une information permet, après

réflexion, d’intégrer cette information à un nouveau plan d’action. Les

évènements sont ainsi reliés entre eux, puis évalués pour un nouveau

comportement. Par comparaison avec les modèles qui régissent

l’inconscience, dont la structure serait exponentiellement décroissante,

la conscience créerait des modèles de pensées durables et en

permanente croissance.
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La conscience organiserait des réseaux de communications

intergénérationnels, en plus de ceux de la communication directe. La

formulation d’une pensée à partir d’un vocabulaire en serait un des

critères essentiels. La primauté de pouvoir transmettre des

informations, ayant une valeur intrinsèque dans le temps, procèderait à

partir des modèles de synthèses de la conscience. Elle aurait

également une fonction de condensation de la connaissance acquise et

qui serait ensuite perçue sous la forme de résumés. La conscience

servirait aussi de stimulateur des réalités virtuelles par des

représentations mentales des unes par rapport aux autres.

La conscience serait-elle un sanctuaire impénétrable à toute forme

d’investigation d’autrui ? Cela n’est pas certain. Il est déjà possible de

détecter les activités neuronales pouvant démontrer des fonctions de

recherche dans le conscient. Il aurait été démontré que des évènements

étudiés étaient en relation directe avec des modalités du

fonctionnement de la conscience. La perception du fonctionnement de

la conscience serait comparable à la propagation d’une onde dont le

déclenchement lui, serait identifiable.

Le comportement collectif de grands ensembles neuronaux pourrait en

donner une explication par la mise en place d’activités globales dans

un « embrasement » généralisé. La conscience ressemblerait à une

« transition de phase » à l’intérieur d’une dynamique des réseaux

cérébraux. Des changements brutaux dans l’activité cérébrale

traduiraient des accès d’informations vers la conscience. Des

marqueurs physiologiques permettraient d’identifier l’activité de la

conscience. L’activité de la conscience devrait pouvoir être vérifiable

en dehors de tous stimuli physiques. Le fonctionnement de la

conscience pourrait être comparé à un programme informatique appelé

« programme d’exploitation » servant à organiser le fonctionnement

d’un ordinateur, en fonction des nécessités propres à chaque personne,

par l’interférence des applications utiles et appropriées. Elle utilise

aussi un système de stockage des informations qui restent disponibles

à tout instant. Elle met, bien évidemment, en œuvre des facultés de

classements et de recherches.
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Certaines maladies altèrent les circuits neuronaux. Certains accidents

annulent les relations du cerveau avec les fonctions corporelles. Il

semblerait pourtant que la conscience, même si elle ne peut plus se

révéler, puisse continuer à fonctionner. La suppression totale des

connexions du corps avec le cerveau n’empêcherait pas la synthèse

fonctionnelle de la conscience. Chaque atome, chaque molécule,

chaque cellule a ses fonctions qui correspondent à l’organisation du

physique. La conscience procède de la pensée et de l’esprit. Son rôle

est celui de la coordination du physique. L’un peut-il se passer de

l’autre ? La conscience serait-elle totalement autonome ?

L’immatérialité de la conscience pourrait peut-être s’expliquer par la

mécanique quantique qui modifierait la probabilité des évènements.

Seule la cohérence quantique pourrait-elle permettre d’expliciter le

libre arbitre dont la conscience, à partir de ses facultés de traitement

des hypothèses, apparait pourvue ? Une science de la conscience

permettra peut-être de répondre à cette question.

MATIERE ET CONSCIENCE

es implications particulaires de la matière pourraient laisser

penser à une possibilité d’interaction entre une conscience et

les particules du domaine quantique. Les interactions particulaires et

l’activité au sein d’une particule donneraient une illusion de la masse

dans la physique quantique. Cela concerne une illusion de la

séparation macroscopique alors que tout est lié dans le domaine

quantique. La composition de la matière pourrait alors être expliquée

aussi bien scientifiquement que métaphysiquement. Cependant, les

lois qui régissent le microcosme n’apparaissent pas aussi simples pour

ce qui concerne celles qui régissent le macrocosme. La gravité

apparait prédominer dans l’Univers physique alors qu’il semble

inopérant dans l’Univers quantique. En ce qui concerne le domaine

D
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ésotérique, de la gestion des pensées à l’organisation énergétique, de

l’interaction sur la matière à l’inconscient collectif, n’est pas en accord

avec les théories établies par les scientifiques.

Pourtant les études sur l’unité de la matière démontrent des faits

mesurables et reproductibles. L’intrication particulaire qui établit une

communication permanente hors du temps et de l’espace, à

l’indéterminisme qui crée une indéfinition sans l’observation, la

particule en mécanique quantique serait à la fois une onde et un

corpuscule. Dans notre vision macroscopique, il nous apparait que les

corps sont séparés par de l’espace. Cet espace nous dissocie également

entre chaque personne. Tout ce que chacun entreprend serait

apparemment, sans conséquence pour le voisin. C’est ce que nous

laisse croire notre univers macroscopique. Nous savons que tout corps

considéré comme vivant est constitué par des cellules. Les cellules

sont elles-mêmes des composés moléculaires. Les molécules sont des

agrégats atomiques. Les atomes sont eux aussi des composés

particulaires. Chaque cellule comporte un élément ADN chargé de

transmettre des informations génétiques. Pourtant chaque cellule a une

fonction particulière même si elle porte en elle les informations

génétiques globales. Il s’agit bien d’un ensemble extrêmement

complexe de « micro éléments ».

La particule aurait un fonctionnement analogue. Chaque particule

possèderait une matrice unique, quelles que soient ses fonctions au

sein de l’Univers physique. L’étude des infimes structures de la

matière semble le démontrer. Les nanostructures, que nous formons

artificiellement, sont le résultat d’une manipulation des atomes.

Malgré tout, nous ne pouvons que spéculer pour l’établissement de

ponts réalisables entre les effets observés dans la physique quantique

et les réalités de la matière à cause de notre méconnaissance sur les

fonctions des particules. Toutes les théories élaborées apparaissent

pourtant cohérentes. De la théorie holographique à celles des micro-

univers censés se situer à l’intérieur de chaque particule, tout apparait

particulièrement déroutant. Le puzzle est bien loin d’être reconstitué
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pour une compréhension totale. La théorie holographique repose sur le

fait que l’information appartiendrait à la totalité de l’Univers physique

où tout serait relié en tout point. L’holographie consiste en un

enregistrement de phase et d’amplitude d’une onde diffractée, c'est-à-

dire d’onde de comportements spécifiques, permettant

l’enregistrement et la restitution d’objets à trois dimensions.

Cela signifie aussi que « tout est en tout », puisque tout se retrouve

partout. Or, un hologramme est une projection. Il y aurait alors une

projection de nous-mêmes ailleurs…cela voudrait aussi dire qu’il y

aurait une autre « réalité » quelque part…Est-ce là, la réunion avec la

conscience, individuelle, ou, et, collective ? La théorie des micro-

univers, au sein des particules, nous oriente vers des mondes

parallèles. Il y aurait alors plusieurs réalités qui évolueraient en

parallèle. Cette théorie inclurait aussi celle des cordes… Cette théorie

accepterait l’existence d’Univers parallèles au nôtre. L’idée serait

aussi d’accepter l’hypothèse que ces univers soient d’organisations

différentes. Des connexions particulières, de certaines personnes, vers

d’autres dimensions d’espace et de temps, pourraient permettre

d’appréhender de possibles interactions avec des espaces différents et

invisibles. Il se pourrait que chaque individualité soit reliée en

permanence avec un « inconscient »… collectif. Une telle connexion

pourrait permettre l’accès à des modèles d’informations globalisées

qui seraient regroupées sous la forme de vibrations énergétiques.

Chaque unité serait ainsi reliée à un ensemble constitué du collectif

global.

Le potentiel inhérent à chaque particule se retrouverait inhérent à

chaque constitution moléculaire unique ou plurielle. Un regard

différent sur la « vie » permettrait un accès plus considérable vers la

conscience. La vision individualiste n’a plus sa place dans un tel

espace de compréhension. La notion d’individualisme n’a plus sa

raison d’être. Chaque unité aurait la capacité d’accéder à une unité

intrinsèque globale. C’est la différence qu’il peut y avoir entre le

savoir et la connaissance. Le savoir est simplement une action
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d’apprentissages et de renseignements. La connaissance est l’action

d’expérimentation qui est beaucoup plus intime. Il convient de ne pas

confondre ces deux modèles. Il est donc possible de savoir sans

connaitre, mais il est impossible de connaitre sans avoir expérimenté.

Autrement dit, la connaissance permet de « vivre » le savoir. Chacun

peut expérimenter et connaitre la sensation d’une information

inconsciente et « extérieure ». Les animaux, mieux que les humains,

semblent percevoir des évènements à l’avance et ainsi pouvoir s’en

protéger. La compréhension ou l’empathie permettent d’accéder à des

niveaux de connaissances pouvant apparaitre déroutantes. Le domaine

d’une conscience globale apparait plus déroutant encore.

La réalité des échanges inter particulaire pourraient expliquer des

possibilités d’échanges inter consciences. Une particule aurait la

propriété de prendre plusieurs états, plusieurs dimensions et plusieurs

lieux dans un même espace-temps. S’agirait-il d’une expansion de la

conscience ? Où chaque conscience unitaire pourrait se retrouver dans

des positions et des lieux différents et éloignés, par rapport à la

conception que nous connaissons de l’Univers physique, sans

intervention d’espace et de temps. Tout serait en communication

instantanée dans notre Univers. Chaque pensée serait une vibration

immédiate. L’ubiquité serait la faculté d’être présent partout

immédiatement. C’est aussi une constante pour les particules. Les

connexions y seraient permanentes et immédiates. Leurs multi

complexités leur octroieraient d’infinis caractéristiques et des

potentiels de connexions internes caractérisées par une simultanéité et

une symbiose sur tout leur environnement. Or, les potentiels

microscopiques devraient aussi se répéter dans le macroscopique. Le

psychisme individuel pourrait indiquer des équivalences dans sa

structure. Il suffirait de prendre en considération que chaque particule

possède une conscience, pour comprendre le fonctionnement d’une

conscience collective chez les cellules.

Tout apparaitrait ainsi relié et non dissociable. Une communication

permanente serait alors instaurée dans la globalité du microscopique
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puis du macroscopique. Différentes fréquences pourraient être à

l’origine de la structure des particules. Une micro gravité les tiendrait

éloignées les unes des autres. Ce serait un facteur rotatif qui leur

induirait un effet de masse. La densité serait elle, générée par la

rotation des électrons autour du noyau atomique pour lui conférer une

illusion de masse. La caractéristique principale du microcosmique

serait lié à ses 99,9% de vide. La matière ne représenterait que 0,1%

de l’espace évalué. L’énergie est-elle une conscience ? Tout, dans

l’Univers physique, est représenté sous une forme énergétique. Rien

ne se crée, rien ne se détruit, tout se transforme. Si la conscience est

représentée sous une forme énergétique, cela préciserait que la

conscience est indestructible. Sa représentation énergétique n’est alors

qu’une expression d’elle-même. Cela précise aussi que notre

représentation physique, dans cet Univers physique, n’est qu’une

représentation de la « structure » de notre conscience. Il devient peut-

être plus facile de comprendre la « multi-dimensionnalité » de la

conscience. Sa représentation dans le physique lui permettrait alors de

connaître des périodes d’expérimentations « successives ». Elles lui

permettraient aussi d’évoluer vers un schéma pré déterminé.

Ces considérations contraignent à prendre conscience que la vision

individuelle de chacun de nous ne correspond qu’à un aspect de

considération qui ne correspond pas à une réalité de réalisations…

Existe-t-il alors un degré supérieur de conscience ? La conscience

individuelle serait-elle contrôlée par une conscience collective ou

peut-être globale ? Des organisations, dites secrètes, telles que les

templiers, les rose-croix, la franc-maçonnerie, etc. Procèderaient-elles

d’une conscience collective directrice ? Le Nouvel Ordre Mondial

est-il un « édifice » globalisateur d’une nouvelle conscience

collective ? Et, ne serait-il pas une organisation dont les structures,

bien qu’installées sur Terre, auraient pour origine une conscience

beaucoup plus globalisatrice encore ? Agissent-ils par un simple jeu

cupide ou répondent-ils à un schéma pré déterminé ? Toutes les

découvertes qui ne sont pas conformes avec les « vérités » établies et

édictées sont soigneusement évincées. Le milieu scientifique est très
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structuré et parfaitement contrôlé. La réalité ne doit pas être transmise

aux populations. Les transports d’entités au travers de notre Galaxie et

bien évidemment au travers d’autres Galaxies ne doivent pas être

divulgués. Le plus grand secret doit rester maintenu à ce sujet. Quelles

seraient alors les réalités qui seraient ainsi cachées ?

Les investigations sur l’organisation des sociétés de l’Antiquité

laissent apparaitre des éléments dérangeants pour la compréhension de

leurs extravagantes réalisations. Leurs niveaux de connaissances,

notamment en matière d’astronomie, mais pas seulement, posent de

singuliers problèmes. Une population terrestre hybride pourrait avoir

été implantée par des sociétés extérieures à notre Planète, pour y

effectuer des tâches subalternes, à leurs profits. À l’évidence, il n’est

pas facile de faire comprendre une telle situation à des populations à

qui l’on a enseigné qu’ils étaient les seuls habitants humains dans le

cosmos. Cela devient encore plus compliqué quand les uns expliquent

que les humains sont le résultat d’une évolution à partir d’une variété

de grands singes. Mais lorsque les autres inculquent leurs vérités sur la

création d’un homme appelé Adam et d’une femme appelée Ève pour

la réalisation de l’humanité…cela devient totalement inadmissible.

Il devient effectivement difficile de comprendre d’où est issue

l’humanité sur cette Planète. Il se pourrait que les deux thèses soient

exactes si l’on prend en considération les révélations sumériennes. Il

est pourtant plus facile d’imposer un dictat aux populations ignorantes

des réalités. Les explications de la science ne sont pas plus

convaincantes que celles des religions. Et pourtant les deux systèmes

« d’informations » déterminent l’origine humaine à partir d’une seule

souche africaine. Il semble seulement évident, au reçu des

informations correspondantes aux déplacements extra planétaires, que

la Planète Terre ait été colonisée depuis des millénaires ainsi que

toutes les autres Planètes telluriques de notre système solaire ou des

autres systèmes planétaires au sein des Galaxies. Contrairement aux

humains qui se sont habitués à vivre à la surface de la Terre, les

« visiteurs » provenant d’autres planètes, semblent avoir tendance à
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vivre dans des habitats situés dans des espaces aquatiques ou dans des

espaces sous terrains terrestres. Leur situation résulte peut-être d’une

volonté de rester discrets tout en étant efficace sur la surveillance de

l’évolution des Terriens. La grande vague d’apparitions d’objets

célestes, dont les caractéristiques de vols ne correspondaient pas à ce

que nous savions faire, a été particulièrement intense dès les premiers

essais d’explosions des bombes atomiques.

Les installations atomiques militaires ou civiles feraient toujours

l’objet d’une surveillance maximale malgré une hostilité évidente de

la part des hauts responsables militaires étatiques. Cette hostilité allant

jusqu’à la tentative de destruction des aéronefs devenus gênants, au fil

des années. Une subite évolution de notre technologie serait

probablement à l’origine de la rétro-ingénierie établie d’abord à partir

de la capture de ces appareils volants inconnus. Une coopération

pourrait avoir ensuite été organisée avec certaines variétés

d’Extraterrestres accordant la compréhension de certains aspects de

leurs technologies avancées. Le pouvoir de ces entités n’est pas que

technologique. Ils auraient également la faculté de nous contrôler tout

en nous surveillant. Pourtant la discrétion, par rapport aux

populations, est une réalité pour ces visiteurs qui sont « installés » au

sein de notre Planète. Il convient toutefois de comprendre que ces

civilisations extérieures sont particulièrement nombreuses et aussi

d’origines extrêmement diverses. Leurs apparitions-disparitions sont

très déroutantes, pour les observateurs. Elles peuvent varier de

quelques instants à plusieurs heures, tant qu’elles ne sont pas repérées

et chassées par des avions militaires cherchant soit à les intercepter

soit à les détruire. Un silence le plus total est entretenu volontairement

à ce sujet. Les populations n’ont pas besoin de savoir. Il convient

toutefois d’être conscient qu’il apparait particulièrement difficile de

pouvoir expliquer comment fonctionnent de telles entités qu’il serait

possible de côtoyer.

De nombreux éminents chercheurs scientifiques sont actuellement

conscients qu’il existerait plusieurs niveaux de résonnance dans notre
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univers. Les ondes qui transmettent nos émissions de radiodiffusion

ou de télévision ne nous sont pas perceptibles tant qu’elles ne sont pas

décodées par un appareil de réception. De la même façon, de

nombreuses émissions de systèmes de résonnance ne nous sont pas

perceptibles, mais seraient utilisées par certaines entités. La

conscience elle-même apparait fonctionner selon une certaine

fréquence qui est propre à chaque personne. Chaque conscience n’est

accessible qu’à la personne concernée, sauf que des personnes

sembleraient plus aptes à capter et à comprendre des niveaux de

conscience particuliers. Certains niveaux de conscience permettraient

d’expérimenter des domaines de conscience insoupçonnés et

totalement incompréhensibles pour quiconque ne serait pas en mesure

de pouvoir les expérimenter.

TELEPATHIE

es décédés nous adresseraient-ils des messages ? Est-ce d’un

lien paranormal qu’il s’agit ? Les décédés le feraient-ils en

accord avec l’univers de la conscience collective et pour son propre

épanouissement ? Le feraient-ils par l’intermédiaire du

« subconscient » situé dans l’univers physique ? Le feraient-ils par la

télépathie ? Parce que la « connexion » ne serait pas directe, entre

l’univers physique, où chacun se situe, en corrélation avec la

conscience individuelle de tous, et l’univers de la conscience

collective, il existerait deux canaux de transferts. Le premier canal

permettrait un transfert des informations, à partir du cerveau, en

direction de la conscience individuelle où le « stockage » serait figé, et

le second véhiculerait les informations directement vers l’univers de la

conscience collective. Ces deux canaux fonctionneraient dans les deux

sens, en aller et en retour. Après le décès physique, les relais

L
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s’effectueraient entre la conscience individuelle, devenue libre et la

conscience collective qui serait susceptible de lui transférer des

informations. Une progression de la conscience individuelle pourrait

se réaliser à partir des « connaissances » globalisées de la conscience

collective.

Il est primordial de connaître ce processus pour pouvoir expliciter le

fonctionnement télépathique. La télépathie est une sensibilité

« extrasensorielle » permettant le transfert d’informations à distance.

Il s’agit d’une communication, effectuée uniquement par la pensée, et

non plus par la voie orale. Il conviendrait, pour que cela fonctionne,

que l’émetteur et le récepteur soient dans le même modèle de

télétransmission psychique, pour pouvoir assurer une communication

télépathique. Cependant la résultante télépathique est directement liée

à une conséquence « inévitable » de toute activité mentale. Chacun

d’entre nous pourrait utiliser ce moyen de communication, seulement

notre habitude à l’expression orale, qui nous est enseignée au tout

début de notre enfance, nous fait perdre ce réflexe normal de transfert

de la pensée. Nous avons tout simplement perdu ce réflexe naturel.

Le fonctionnement du processus se ferait directement par la

conscience individuelle de chacun, sans qu’il n’y ait une émission de

sons ni de paroles. Le fait, le plus surprenant, en ce qui nous concerne,

c’est que le message transmis télépathiquement peut être audible par

n’importe quel récepteur doté des capacités télépathiques, quelle que

soit sa langue d’origine. Il serait même envisageable de ne se

transmettre des informations que par le transfert télépathique, sans

l’utilisation d’aucun langage. Cela éviterait sans doute bien des

« quiproquos » à cause d’éventuelles erreurs de traduction. La

difficulté de l’utilisation de ce moyen de communication réside dans

le fait que le message ainsi transmis devient audible pour tous et

quelle que soit la distance, puisqu’il est aussi transmissible dans

l’univers de la conscience collective.

Ainsi, bien que nous n’en soyons pas conscients, toutes nos pensées

peuvent être captées dans cet univers de la conscience collective, alors
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que notre voisin immédiat n’est pas en mesure de les connaître, s’il

n’est pas lui-même télépathe. Mais, y aurait-il, sans que nous le

sachions, des personnes susceptibles de « lire » dans nos pensées ?

Effectivement, et c’est souvent le cas chez des couples

particulièrement « fusionnels » et surtout c’est surtout constatable

chez les « vrais » jumeaux, qui sont à la fois émetteurs et récepteurs,

d’une façon instantanée, sans barrière de temps ni d’espace. Toutefois,

les connexions télépathiques seraient plus compliquées qu’il y parait,

mais les « flux » télépathiques seraient observables et mesurables.

Pour ce qui serait des transferts avec l’univers de la conscience

collective, c’est un peu plus compliqué à concevoir, car la connexion

se ferait avec une « entité » qui serait une conscience individuelle de

la conscience collective, par un transfert direct et sélectif. Toutefois, il

se pourrait que ce modèle de fonctionnement soit le même dans notre

univers physique, par un transfert provisoire, par l’univers de la

conscience collective, pour revenir vers la personne pour laquelle la

pensée serait « adressée ». Cependant, il existerait des exemples de

télépathies captées. Ces transferts des informations par télépathie se

feraient d’une façon instantanée par le moyen des atomes de kryptons

dont le rôle exact reste à déterminer, d’autant plus qu’ils ne

fonctionneraient pas selon les lois de la physique quantique, et il

s’agirait là aussi d’une véritable énigme… L’univers de la conscience

collective représenterait, lui aussi une énigme, puisqu’il pourrait être

comparable, sous un éventuel aspect physique, à l’organisation d’un

« cerveau ».

Sa composition serait toutefois réalisée à partir d’un composé de

« particules », sans représentation d’un noyau atomique, et serait

dépourvue d’électrons ou de charges électriques et, de ce fait,

particulièrement denses. Cet univers de la conscience collective serait

double, car composé d’une matière et d’une anti matière neutre. La

vitesse de la lumière en son « intérieur » et sa masse y serait infinie.

Chaque Planète, de tous les systèmes solaires et de toutes les Galaxies

possèderait sa propre conscience collective diversifiée. En fait, ce
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serait l’univers de la conscience collective qui organiserait tous les

autres univers. La formation des « singularités », constatées dans notre

univers quantique, et dans notre univers physique, serait la

conséquence de l’univers de la conscience collective, qui serait

réservée à notre Planète. Toutes les perturbations, qui pourraient avoir

lieu dans les différents univers, seraient consécutives aux

modifications apportées par celles des consciences collectives. Il

s’agirait d’une « masse imaginaire », prise dans un sens

« mathématique » de son organisation. Il procèderait d’un autre

« état » de la matière, non comparable avec ce que nous considérons

de l’organisation de la matière dans notre univers physique.

Chacun aurait un rôle, à partir de sa conscience individuelle, d’une

contribution informative obligatoire, par son apport d’informations

vers l’univers de la conscience collective. L’univers de la conscience

collective pourrait être considéré comme le cerveau de l’univers

multiple. C’est lui qui façonnerait la masse globale des univers par

l’intermédiaire d’une masse imaginaire qui influencerait la structure

physique des univers en développement. La « dynamique sub-

quantique » définirait l’univers comme une restructuration

permanente, par son auto-captation des informations que nous

divulguerions et contribuerions, de ce fait, à la création de la globalité

des univers. L’univers, devenant pour chacun de nous, ce que nous en

ferions.

La sélection naturelle de Darwin, qui précise qu’elle serait le résultat

de la transformation des espèces ne serait pas viable, si elle n’était

régie que par des hasards de circonstances particulières et aléatoires,

selon son principe énoncé. La raison en serait, là encore, le rôle

prépondérant du krypton intermédiaire, qui contiendrait la codification

des mutations possibles. Ce krypton serait chargé de relier le génome

de l’ADN à l’univers de la conscience collective, en permettant ainsi

d’effectuer les changements chromosomiques adaptés à chaque

situation particulière, pour chaque espèce. L’émergence de « la vie » à

partir de la matière inerte, donc à partir des « acides aminés », serait
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censée s’effectuer à partir des kryptons présents dans les molécules de

l’eau. Sa synchronisation existerait ainsi dans tous les espaces de notre

univers physique et serait contrôlable partout par un processus

dynamique « d’orthogenèse », c’est-à-dire de la bonne direction à

prendre.

Des interactions programmées seraient réalisées, à partir des acides

aminés, avec les fonctions de la conscience collective de notre univers

fonctionnel. Il conviendrait alors de comprendre que cela concerne

une chimie organique volontairement orientée. Le processus du

passage de la matière inerte vers celui de la vie deviendrait beaucoup

mieux compréhensible, surtout si on la rattache à l’organisation des

ADN. Ce processus vaudrait pour tous les cycles continus de la

métempsychose, jusqu’à un aboutissement, qui serait valable pour

toutes les planètes habitées de notre univers cosmique, pour un laps de

temps s’échelonnant sur plusieurs de nos siècles.

Les lois morales représenteraient un ensemble aussi conséquent et

cohérent que les lois physiques. Elles y seraient soumises, mais sans

obligation de nous y soumettre. Ainsi, si une oligarchie mondiale

décidait de la « suppression » des 90% de l’humanité, comme cela

semblerait se préciser, aucune intervention extérieure ne pourrait être

en mesure de modifier un tel plan, puisqu’il s’agirait là de l’expression

de notre libre arbitre. La structure initiale régissant globalement tous

les univers ne serait pas vérifiable et ne le serait jamais. Elle ne serait

sans aucune masse, ni structure ni énergie. Elle ne serait sans aucune

signification individuelle. Elle ne serait qu’un modèle mathématique

fonctionnel. Ses variations angulaires seraient la base de la création de

la matière, de l’espace et du temps. Le constituant ultime de l’univers

physique observable par l’univers quantique ne serait pas matériel !

Qu’advient-il alors des conceptions particulières des « agissements »

particuliers en « astrologie » ? Les dessins astraux, figurés en deux

dimensions, ne correspondent pas à leurs véritables implantations

tridimensionnelles dans le cosmos. Cependant, ainsi qu’il est dit de

certaines personnes qu’elles seraient lunatiques, une influence ne
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serait pas aussi insensée. En effet, tout influençant tout, des zones

d’interférences, avec la personnalité de chacun, pourraient être

constatées. Ce qu’il importe de connaître, c’est le pourcentage

d’influence et de ses conséquences, parmi d’autres niveaux

d’influences, beaucoup mieux analysables ?

DES VEGETAUX

ne étude scientifique des arbres a pu démontrer qu’ils

seraient dotés d’une structure mentale et d’un modèle

d’organisation comparable à celui des espèces animales. Ils

utiliseraient des réseaux souterrains de transmissions de nutriments,

mais aussi d’informations. Ils seraient des organismes parfaitement

structurés et comparables aux structures des colonies de fourmis. Les

végétaux disposeraient de structures communautaires sociales. Les

écosystèmes réalisés par les forêts permettraient d’influencer leur

climatologie ambiante et de la modifier à leurs avantages, par la

réalisation de micros climats ambiants. Ils réagiraient en fonction du

milieu ambiant dans lequel ils se trouvent. Ils analyseraient et

s’adapteraient continuellement. Des messages seraient transmis, à la

plante elle-même, en cas d’agression, mais aussi à tout son entourage.

Des regroupements d’une même espèce leur permettent de mieux

assurer la survie de chacun. De leur zone d’empathie dépendrait leur

longévité. Ils se côtoient sans se gêner et même en favorisant

l’expansion de leurs congénères. Ils favorisent aussi leur expansion à

l’encontre de variétés leur apparaissant nuisibles. Ces particularités se

seraient mieux vérifiées dans des zones naturelles, non influencées par

les interventions humaines.

U
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Le langage, longtemps considéré par l’espèce humaine comme devant

lui être une exclusivité, a dû être accordé aux animaux et maintenant il

doit l’être aux végétaux… La transmission des informations se ferait

par l’intermédiaire des racines « connectées » entre elles. Les

substances odorantes, volontairement émises, pourraient également

fournir des informations. Des substances toxiques, volontairement

diffusées dans les feuilles attaquées par les animaux prédateurs,

permettraient de les éloigner. Or, il aurait été constaté que ces

substances toxiques se répercuteraient d’arbre en arbre, à des fins de

préservation. L’information aurait été transmise, soit par

l’intermédiaire des racines, soit par celui de la diffusion d’un « gaz »

avertisseur du danger en cours. Les espèces concernées émettront, à

leur tour, les substances toxiques de préservation. Des activités

électriques ont pu être enregistrées et décodées comme correspondant

à des épisodes de stress. Des réactions immédiates peuvent même être

visibles directement sur une plante. Elles seraient dotées de réflexes et

de systèmes nerveux. Les arbres ont aussi conscience de leur réalité.

Ils peuvent modifier leur croissance et savent s’adapter en fonction

des éléments qui leur sont extérieurs. En l’absence d’éléments

d’orientation (sans lumière, sans gravité, ni pesanteur) les plantes

croissent selon leur programmation initiale. Elles corrigent

continuellement leurs mouvements de progression au cours de leur

croissance. Les arbres auraient cette faculté, constatée, de corriger les

aléas climatiques qui ont pu les déstabiliser.

Les animaux sont parfaitement conscients des stratagèmes établis par

les végétaux et se déplacent rapidement vers des zones non encore

informées de leurs présences. Or, les « avertissements » olfactifs se

déplaçant à l’aide du vent, les animaux se déplacent alors en sens

contraire. La propagation des informations ainsi véhiculées se ferait à

la vitesse d’un centimètre à la minute. Les anticorps se propageraient

également à la même vitesse. Cela laisse du temps aux animaux pour

pouvoir se nourrir des végétaux ciblés que sont généralement les

feuilles. Les animaux prédateurs des arbres seraient rapidement

identifiés par l’intermédiaire de leur salive. Il y aurait aussi des alliés
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chargés de détruire des insectes prédateurs, des substances attirantes

seraient alors dégagées. Le rayon d’action de ces substances odorantes

ne se déploierait que dans un environnement immédiat de quelques

dizaines de mètres. Les espèces animales sont averties, en

connaissance de l’odeur dégagée, du prédateur ainsi ciblé.

Les zones racinaires des arbres dépassent souvent le double de

l’envergure des feuillages de surface. Il en résulte un entrelacement

des ramifications souterraines permettant une multitude de points de

contact, régulant le transfert des informations. Toutefois, il y aurait

aussi des espèces individualistes refusant la coopération pour le

transfert d’informations. La diffusion n’est pas pour autant stoppée.

Les champignons, qui déploient des kilomètres carrés de filaments,

parfois invisibles sans un grossissement, transmettent aussi les

informations. Ils les véhiculent à la façon de nos fibres optiques, selon

le même principe de l’internet… Ce sont des forêts entières qui sont

alors connectées en réseaux. La stratégie des champignons, tout en

véhiculant les informations, serait totalement indépendante de celles

des arbres qui les utilisent. Les études se seraient plus spécialement

portées sur les arbres, mais il apparaît évident que les mêmes

stratagèmes sont utilisés par toutes les espèces de végétaux,

évidemment adaptés à leurs nécessités, sauf peut-être en ce qui

concerne les espèces cultivées.

Des bruits seraient émis par les racines, ce qui aurait pour

conséquence d’orienter d’autres racines dans leurs directions afin d’y

établir une connexion. Des ondes sonores pourraient donc également

transmettre des messages. La communauté des arbres est si

importante, que chacun peut évaluer les difficultés de son voisin et lui

venir en aide. Des floraisons seraient concertées pour mieux assurer la

survie de l’espèce avec l’utilisation de périodes plus propices à son

expansion. Aussi les animaux qui comptent sur les fruits des arbres

(généralement des graines à coque) pour assurer leur survie et celle de

leur progéniture, seraient alors dépourvus de certitude quant à

l’assurance de leur subsistance. Ils sont alors contraints à attendre que
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la nourriture soit effective avant de pouvoir décider des gestations.

C’est aussi un stress pour les abeilles qui sont également dépendantes

de ces floraisons.

Les végétaux, eux aussi, utilisent de l’énergie pour croître, s’informer,

se défendre et aussi se reproduire. Chaque floraison serait

particulièrement épuisante. Les sujets alors trop affaiblis deviennent

plus vulnérables. Les vents et les insectes et plus spécialement les

abeilles servent à éviter les « consanguinités ». Contrairement aux

idées reçues, une profusion de fruits n’indique aucune orientation

climatique future. En contrepartie, la germination attend souvent les

conditions climatiques les plus favorables. Selon les statistiques

établies, un arbre géniteur ne peut être remplacé que par un de ses

« enfants ». La maturité sexuelle des arbres peut atteindre jusqu’à 150

ans. Un peuplier peut produire jusqu’à 26 millions de graines

annuellement. La restriction de lumière des jeunes pousses, qui

pourrait n’être que de 3% de luminosité, pourrait représenter un

« système éducatif » volontaire et permettant de leur favoriser une

longévité supérieure. La lutte des jeunes pousses pour leur survie est

drastique et c’est souvent celui qui est le mieux structuré qui

l’emporte. Les arbres fonctionneraient aussi en couples.

Une énigme subsiste et concerne le transfert de l’eau depuis les

racines jusqu’aux feuilles qui peuvent se situer à plus de 100 mètres

de hauteur à partir du sol. Un système d’évaporation est réalisé à partir

des extrémités des feuilles, mais ni la capillarité ni l’évaporation ne

permettent d’expliquer l’ascension de l’eau à partir du tronc.

L’osmose qui permet à l’eau de passer d’une cellule à l’autre ne

pourrait concerner que les racines et le feuillage, mais pas le tronc.

L’enveloppe des arbres, que nous appelons l’écorce, est comparable à

la peau des humains. Elle remplit les mêmes fonctions de protection

concernant les branches et le tronc. Une rupture cylindrique, de

quelques millimètres, sur l’ensemble du tronc entraine la mort de

l’arbre, dés qu’elle se situe très près du sol. Les arbres se battent pour

assurer leur survie lorsqu’elle est menacée. Les arbres n’ont souvent
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pas le choix et doivent pousser dans des conditions extrêmes. C’est

souvent le hasard qui décide pour eux, en ce qui concerne leurs

emplacements. Et cela est vrai pour tous les végétaux.

Les arbres sauraient apprendre et stocker des informations. De telles

études sont évidemment plus faciles à réaliser sur ce type de végétal.

Des arbres, précédemment coupés présentent une souche qui continue

à vivre. Sa survie serait assurée grâce à la coopération d’autres arbres

voisins de la même espèce. La souche est donc continuellement

nourrie afin qu’elle puisse continuer à vivre. Souvent elle s’est

entourée d’un ou plusieurs rejets. Or, il s’est avéré que cette souche

représenterait le « cerveau » de l’arbre. Ces repousses doivent-elles

être considérées comme de jeunes pousses d’arbres ou détiennent-elles

l’ancienneté de l’arbre d’origine ? Là, non plus, il n’y a pas de

réponse. C’est bien la souche qui a, de toute façon assurée la survie du

spécimen ou des spécimens. Les racines procurent les nutriments et

diffusent les produits de la photosynthèse aux partenaires et

notamment aux champignons. Des messages chimiques sont transmis,

mais pas seulement. Il y aurait également des signaux électriques

détectables. Est-ce là le signe d’une intelligence ? C’est en tout cas la

démonstration d’une conscience. Où pourrait se situer la frontière

entre le monde végétal et le monde animal ? Une très importante

biomasse vit sous terre. Le sous-sol n’a quasiment pas été exploré. Ce

sous-sol grouille de vie, dans un noir absolu.

L’écosystème forestier parvient à réaliser des équilibres surprenants.

La survie de chaque espèce dépend de sa faculté d’adaptation en

fonction des circonstances. Cependant un équilibre est indispensable

et chaque espèce doit être en mesure de respecter l’existence des

autres espèces. La loi du plus fort y est quelquefois établie. Toutefois,

des gènes régulateurs sembleraient opérer pour la préservation des

ensembles forestiers naturels. Une très grande sociabilité pourrait

pérenniser les végétaux. Par ailleurs, les végétaux ont une notion du

temps et des époques, avec la perte des feuilles en automne et leurs

repousses au printemps. Cela n’étant constaté que dans les contrées
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situées en dehors des zones d’influences climatiques restant très

chaudes. Et malgré des périodes climatiques changeantes, en période

hivernale et au cours des années, les nouvelles poussent ne sont pas

déclenchées. Il en va de même pour la germination. Des blessures

peuvent faciliter l’infection des troncs par des champignons. Les vieux

chênes sont souvent creux et cassent sous la pression du vent.

L’aspect régénérateur des forêts, spécialement étudié au Japon, est

inutilisé dans la vie en espace urbain. Des molécules sécrétées par les

arbres seraient bénéfiques pour les promeneurs en forêt. Ces

molécules seraient ingérées par les voies respiratoires, mais aussi par

la peau. Elles auraient notamment la faculté de renforcer les défenses

immunitaires des promeneurs. C’est aussi dans les grands milieux

forestiers que se trouve un air très épuré et revitalisant. Les arbres eux-

mêmes seraient susceptibles de transmettre leur énergie et un effet de

plénitude et de tranquillité. Leur étude devrait nous réserver beaucoup

de surprise sur les consciences de tout le vivant.

Nota : ces textes sont des extraits d’idées émises par diverses

personnalités provenant de plusieurs sources…
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EPILOGUE

TOUR D’HORIZON

l s’est agit d’un rapide tour d’horizon, dans des domaines

variés, venant d’être abordés. Ils laissent à penser que

l’Humanité, à laquelle nous appartenons, n’est pas encore adulte. À

l’échelle du temps universel, d’autres entités, se seraient

développées, bien avant nous, sur d’autres Planètes, dans notre

galaxie et aussi ailleurs dans l’Univers. Selon des modèles de

référence, auprès desquels, nous pourrions nous comparer, nous

apparaitrions comme de très jeunes enfants espiègles, querelleurs et

asociaux.

Nous sommes dans l’incapacité d’établir un modèle social équilibré

et vertueux, pour chacun des habitants de cette planète. Aucune

organisation sociale ne nous permet de vivre en harmonie, les uns

avec les autres. C’est sans doute logique, puisque chaque Peuple sur

notre Planète s’est développé, en totale indépendance. C’est même

vrai pour chaque Pays. Une apparente réalité, de visiteurs multiples,

provenant d’autres horizons galactiques, nous fait prendre

conscience, qu’il y aurait autant de différence, entre ses espèces

humanoïdes (ou pas) et nous, qu’il y en a entre nous et les sociétés

des fourmis qui habitent notre planète.

Si nous avions la possibilité d’entrer en contact avec les fourmis,

pour leur indiquer la réalité de notre existence, nous risquerions de

déstabiliser leurs modèles sociaux et de compromettre leurs

I
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organisations. De la même façon, des Civilisations extraterrestres

risqueraient de déstabiliser notre modèle organisationnel, s’ils

tentaient d’interférer avec nos stratégies sociales. Malgré les

nombreux témoignages, concernant une réalité, de leur intrusion

dans notre espace aérien et une quasi-certitude de leur implication à

des niveaux militaires, leur discrétion reste essentielle et totale, pour

l’ensemble de la Société Humaine.

La précarité des institutions qui régissent notre Société humaine,

particulièrement hétéroclite d’une part, les déficiences économiques

fonctionnelles d’autre part, nous font entrevoir, une incapacité

totale, de la part de l’Oligarchie dirigeante, à élever l’humanité, à

un niveau supérieur d’intelligence. Tout observateur extérieur, qui

serait susceptible de contempler notre niveau évolutif, serait

immédiatement conscient, de notre incapacité à progresser, vers une

évolution mentale supérieure. Une unification globale de la Société

Humaine Terrestre serait vraisemblablement indispensable, pour

une éventuelle entrée dans le « club », peut-être exceptionnel, des

extraterrestres. Il apparaît peu probable que cela ne puisse être

envisageable, avant plusieurs siècles.

Peut-être, l’Oligarchie, qui est à l’origine des désordres, occasionnés

sur notre Planète, envisage-t-elle de la quitter, en laissant

l’ensemble des Peuples à leur triste sort. Celui de l’anéantissement,

à brève échéance, de la vie humaine, dans son acception

organisationnelle actuelle. Selon toute vraisemblance, cette

éventuelle opportunité, se serait, peut-être déjà produite, après la

chute du troisième Reich !... Cette Oligarchie est obligatoirement

consciente des dégâts irréversibles causés à notre Planète. Est-ce

que ça suffirait à expliquer leur apparent désarroi, en face d’une

éventuelle menace d’un débarquement massif, d’entités venues

d’ailleurs. Pour quel motif, des sociétés extraterrestres

interviendraient-elles ? Justement, à cause de la mauvaise

orientation du devenir humain ?

Une évidente mise en œuvre, très récente, d’informations
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concernant la réalité des extraterrestres s’est organisée. Toutefois, le

secteur militaire est toujours en opposition avec les autorités civiles.

Son organisation du silence et du dénigrement des témoignages

reste prépondérante. Pourtant, cette nouvelle possibilité, de

préparation progressive des opinions publiques, passe par différents

moyens. Les plus usités, consistants à présenter des fictions, comme

autant de possibles réalités. Tout y aurait été analysé. Depuis

l’impact catastrophique, sur des populations découvrant un

débarquement massif d’objets venus d’ailleurs, sans y avoir été

préparées, jusqu’à la possibilité de résister, mais comment, à une

telle éventualité. La technologie supposée, de ces voyageurs du

cosmos, ne nous paraît pas encore compréhensible.

L’Humain ne pourra survivre, qu’à partir d’un autre modèle

d’organisation de la Société Humaine, c’est une évidence. Celui qui

prévaut actuellement est destiné à un échec inexorable. Cela n’a

évidemment rien de dramatique, cela permettrait à l’humain de

rebondir sur un modèle social plus global, plus sécuritaire, plus

responsable et plus solidaire. Et puis, la vie se développe partout,

dans l’Univers, dès l’instant, où les conditions favorables à son

développement sont requises. L’avenir, de l’espèce humaine, à

l’échelle universelle, n’est qu’une probabilité de plus.

La réalité de l’Univers physique pourrait n’être, à son sujet aussi,

qu’une construction spirituelle. Une théorie du code des chiffres,

dans son élaboration fractale, semble régir cet Univers, et cela, à

tous les endroits de sa réalité, pour ce qu’il en serait de notre

perception. Ceux, qui se sont désignés, comme responsables de nos

modèles sociaux, apparaissent bien démunis et incapables à nous

diriger correctement et logiquement vers une progression

intellectuelle de l’Humain. Quel modèle social universel, peut-il être

envisagé, pour une situation humaine, dont l’avenir est tellement

compromis ?

D’autre part, il apparaît, également évident, que chacun d’entre

nous, passe par la nécessité de phases évolutives successives. La
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progression de notre conscience apparaît devoir passer par plusieurs

schémas d’expériences et modèles d’expérimentation, où l’Univers

physique n’apparait plus qu’en une zone expérimentale,

indispensable à notre devenir individuel. Cependant, l’unité

humaine ne peut progresser qu’en adéquation avec la globalité, dont

elle fait intimement partie.

Il convient de prendre en considération aussi, que l’être humain,

n’est qu’une espèce animale, parmi les autres. Or, toutes les espèces

animales, comme les espèces végétales, correspondent à des

descriptions énergétiques. La vie n’est qu’une prolifération

d’énergie. L’énergie, n’apparaissant elle-même, qu’en modèle

d’informations. L’humain est donc un prédateur, dont la première

nécessité est de se procurer de l’énergie pour pouvoir se maintenir

en vie. Toutefois, puisqu’il représente lui-même une source

d’énergie, il est également une proie… porteuse d’informations.

Les nécessités, pour chaque personne, sont d’abord d’assurer la

subsistance physiologique, puis sécuritaire. Parce qu’elle vit en

groupe, il lui faut déterminer son niveau hiérarchique social précis.

Elle se doit d’être digne de respect, mais aussi consciente de devoir

respecter les autres strates de la société. C’est seulement, à partir de

toutes ces considérations, que son autonomie personnelle pourra

s’affirmer. Il ne faut, pourtant, jamais perdre de vue que tout n’est,

ici, que précarité, y compris la vie.

Ce qui apparaît préoccupant, dans ce schéma philosophique, c’est

qu’on ne parvient pas à comprendre quelle est la source d’énergie,

apparemment intarissable, qui permet l’émergence d’une vie sans

fin. Chaque entité, que chaque être vivant représente, serait-elle

simplement contrainte à une nécessité évolutive vers un objectif de

globalité ? S’il en est ainsi, le combat de chacun à la survie et à la

longévité s’explique. Dans le cas contraire, quelle serait alors la

raison d’un tel imbroglio ?

En résumé, la collection « les populations esclaves », est une
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exploration de la nature humaine et de son devenir. La description

qui en est faite, de son organisation sociale, démontre l’incapacité

totale de ses dirigeants, à faire évoluer l’humain vers une

intelligence supérieure. Les mêmes causes, toujours mises en œuvre,

provoquent inexorablement les mêmes conséquences…

Les Oligarchies dirigeantes sont plus préoccupées d’asseoir leurs

prérogatives et leurs privilèges et d’assouvir leurs instincts

prétentieux et belliqueux. Elles se considèrent au-dessus des Lois et

des règles sociales qu’elles font, elles-mêmes ériger, tout en

s’efforçant à ne pas les respecter. Leurs cupidités intolérables

emmènent la société humaine vers un mur, qui précipitera tout

l’ensemble vers un effondrement de la vie sur cette Planète.

L’explication, dans la réalité d’une prolifération de la vie, partout

dans l’Univers, nous fait prendre en considération, que la précarité,

concernant le futur de l’espèce humaine, est sans importance. La

confrontation de l’Humain, avec tous ces objets volants non

identifiés, qui viendraient en visite, est plutôt porteuse d’espérance.

La prolifération de tous ces visiteurs, particulièrement discrets,

venus d’ailleurs, hors de notre système solaire, selon toute

vraisemblance, nous permettra peut-être de comprendre quelle est la

réalité de notre devenir. Toutefois, une remise à plat de notre

organisation sociale, dans sa globalité, sera indispensable, à un

hypothétique sursis... dans la prolongation de l’existence, de l’espèce

humaine !

L’auteur, se présente en électron libre. Selon lui, aucune

organisation, d’aucune sorte, ni philosophique ni religieuse, ni

politique ni économique, n’est parvenue à le formater. Son regard

critique sur notre société humaine, en serait la conséquence. Après

une scolarité difficile, il est parvenu ensuite à progresser, par

nécessité économique, au sein de la hiérarchie sociale. Il se

considère comme un lanceur d’alerte un peu particulier. Son

discernement n’est pas de dénoncer, mais d’informer sur les
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disfonctionnements dans l’organisation de l’espèce humaine.

Son analyse, sur la précarité d’une continuité de l’existence de

l’espèce humaine, n’est pas sa préoccupation. Cette espèce animale,

lui apparaît beaucoup trop destructrice des autres espèces et de sa

Planète pour qu’il lui accorde un quelconque intérêt. Sa quête est

celle de l’interrogation ? Pourquoi cette espèce animale, sans

intérêt à ses yeux, devrait-elle continuer à proliférer ? La

conscience individuelle et collective, toujours selon lui, doit pouvoir

s’élever, dans d’autres schémas organisationnels de la vie.
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